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A TOUS

SERVICE D'AUTOBUS
DANS LA VILLE

——- Ÿ coe

Des centaines de personnes se
sont prononcées en faveur d’un
service de transport des voya-
geurs par autobus dans les limi-
tes de la ville et entre Rimous.
ki-Est et Nazareth en signant u.
ne requête qui a circulé à cet
effet au cours de la journée. De
plus, deux associations impor-
tantes de la ville, les Marchands
Détaillants et la ‘Chambre de
Commerce des Jeunes ont re--
commandé l'établissement d’un
tel service dans des résolutions
à l’adresse de la Régie des Ser.
vices publics,
La principale opposition au

projet vient des maîtres-cochers
qui voient dans ce service un
concurrent ruineux.
La régie des Services publics

a été saisie tout récemment
d’une demande d’un permis pour
l’établissement d’un tel service
à Rimouski par M. J. Albert
Dionne du garage Dionne Auto-

mobile de Rimouski. Le service
que M. Dionne voudrait établir
desservirait les différents quar-
tiers de la ville de même que les
arrondissements de Rimouski-
Est et Nazareth. Ce service se
ferait d’après un horaire fixe.

Suivant une coutume sage et
qui a déjà prouvé son efficaci.
te, la Régie n’émet pas de sem-
blabjes permis sans consulter les
autorités civiques et les princi.
paux corps publics des localités

intéressées, C’est pourquoi le
conseil de ville a été invité a fai-
re valoir son opinion. s’il est

opposé au projet. La question a

donné lieu à un long débat lundi
soir à la séance du conseil. Un
seul échevin, M. Oscar Moris.

sette, s’est ouvertement opposé

au projet.

Un tel service entre la ville et

les paroisses limitrophes s'impo-
se depuis plusieurs années a Ri.
mouski. L’expansion de la ville.
Taugmentation de la population,
la formation des nouvelles pa-

roisses de Rimouski-Est,St-Robert,

Ste-Odile et Nazareth appellent
aujourd’hui un service de trans-
port régulier et à prix modique.
De tels services opèrent avec a-
vantages dans des centres moins
populeux et moins étendus.

Tl est douteux que l’établisse-
ment de ce service oppose aux
cochers un concurrent rujneux.
Les quelques vingt taxis enregis-
trés de la ville répondent diffi.
cilement à la demande à certai-
res heures, bien qu’il leur soit

maintenant défendu d’accepter
des courses à plus de quinze

milles de la ville. Leur nombre
d’ailleurs s’est plutôt maintenu

ces dernières années. malgré
l'augmentation de la population
et l’établissement à Rimouski
d’un centre militaire.
La Régie des Services publics

siégera à Rimouski le vendredi
14 avril pour entendre les inté.
ressés sur cette question de pre-
mière importance.

N. B.—Se souvient.on qu’au
temps des voitures à traction
animale les cochers s’opposèrent
à l’émission. de permis pour les
automobiles (taxis).  
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LE HEROS D’ORTONA RETROUVE SA FAMILLE

La plus grande joie du major Triquet, de Cabano, qui a mé-

rité la Victoria Cross pour bravoure en Italie, a été de re-
trouver sa famille à son arrivée à Québec. On voit ici le ma- Le
jor Triquet qui cause avec ses enfants Yolande. à droite, 8 ans
et Claude, 11 ans. Claude montre avec fierté la médaille que
le roi a remise à son père peu de temps avant que celui-ci ne
quitte la Grande-Bretagne pour le Canada. (Photo Armée).
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Le grand héros canadien
‘ qu’est Paul Triquet, V.C., fera

une courte visite à Rimouski et
Mont-Joli la semaine prochaine.
a-t-on appris hier des quartiers
généreux de l’armée à Québec.
Le major Triquet qui est actu--

ellement en repos dans sa fa-

mille, quittera Cabano jeudi de
la semaine prochaine pour se
rendre à la Rivière du Loup où
une grande démonstration aura
lieu en son honneur. 

Le lendemain, le vendredi 14

avril, il prendra le train à 10
heures de l’avant-midi pour ar-

river à Rimouski à midi execte-

ment. Escorté de quelques unités
ce l'armée et d’un peloton de

militaires de Rimouski, il para-

dera par les rues de la ville pour
s'arrêter ensuite à l'hôtel de

ville vers 12.30 alors qu’il rece-

vra les hommages et les félicita-
tions des autorités civiles. Le
maire de Rimouski, Me Paul.

Emile Gagnon et quelques au-
tres officiels prendront la pa.
role.

héros de Casa Berardi

prendra le déjeuner au camp mi-

litaire ou il passera une partie

oe l’apres-midi. A 4hrs 30, il

rendra visite à Son Ex. Mgr  

NUMERO 4

MONT-JOLI LE 14
 

   
Le Dr Henri Reid, de Mont-
Joli. propriétaire de la tourbiè-
re de St-Anaclet, a été élu cette
semaine directeur de l’Associa-
tion provinciale des gérants et
propriétaires de tourbières de la
province.
 

et il quittera Ri-

mouski aussitôt apres pour
Mont-Joli où il prendra le di-

ner au camp militaire. Il laisse-
ra Mont-Joli le soir même pour

Courchesne

(Suite en page 6)
  

Nos collèges au micro
—:V—

Le Séminaire de Rimouski et

le Séminaire Sainte - Croix

(Saint-Laurent) se retrouveront

à la séance de Nos Collèges au
Micro le dimanche de Pâques, à

7 heures.

Le sujet qui sera soumis à ce

tournoi se rattache à ‘‘l’agricul-

iure à travers les âges, depuis
les Egyptiens jusqu’à nos jours”.
Les délégués de Rimouski lors

du premier tournoi éliminatoire
avaient été MM. René Tremblay,
Jacques Langis et Jean-Marie

Joly; et ceux de Sainte-Croix,
MM. = Jean-Paul Labrecque.

Jean-Paul Pinsonneault et Jo-
seph Patenaude.

 

Nommés régistrateurs |

MM. Léonidas Cloutier, avo-
cat, et J.-James Flynn, député-
protonotaire. de Gaspé, viennent
d’être nommés pour agir con-
jointement, sous le nom da
Cloutier et Flynn, en qualité de
régistrateurs de la division d’en-
régistrement de Gaspé, protono-
taires de la Cour supérieure de
Gaspé, greffiers de la Cour de
circuit et de la Cour de magis-
trat du district de Gaspé, gref-
fiers de la Couronne et gref-
fiers de la paix pour le méme
district.

 

 
 

FAUL TRIQUET, V. C. DANS SON VILLAGE NATAL, CABANO

 
La population de Cabano a fait un accueil triomphal à l’un des siens le Major PAUL
TRIQUET, V.C. qui a mérité la plus haute décoration de l’Empire Britannique pour son
héroisme en Italie. La foule lui a fait une ovation enthousiaste a sa descente du train
et il fut reconduit chez lui par la fanfare et un détachement de l’armée de réserve. La-
photo du haut prise à la demeure familiale des Triquet
droite. le colonel G. E. A. DUPUIS, M.C., Contmandant du

nous fait voir de gauche à
35ième Groupe d’Eléments-

de brigade de réserve; le major F. G. Triquet. père du grand héros; le maire de Ca-bano, Monsieur Isidore Bérubé; le major PAUL TRIQUET. V.C.; et le brigadier ED-MOND A. BLAIS, M.C., commandant de la région militaire No. 5. La photo du bas pré-sente le héros au milieu de la foule qui s’était nortée à sa rencontre à la gare.
(Photos—Les Relations Extérieures—Armée):
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II meurt frappé
par un arbre

——

“Un ouvrier forestier de la pa-
roisse de l’'Immaculée-Conception
(Ristigouche): est mort acci
dentellement samedi en trans-
tant du “ois. T1 s’agit de M. Xa-

vier Guénette, pere de onze en-
fants. M. Guénette transportait
du bois dans un chantier fores-
tier pour le compte de M. J.-A.

Dufour, Sa voiture passa sous un
arbre qui penchait fortement
sur le chemin. Il tenta de se
coucher sur sa charge pour évi-

ter d’être frappé, mais trop tard.
L’arbre lui cassa le cou. M. le
curé Beaulieu fut appelé d’ur-
gence sur les lieux de la tragé-
die pour constater la mort du
malheureux père.
Outre son épouse née Léonti-

ne Lavoie, il laisse sept fils

Raymond, Roméo, Omer, René.
Emile, Fernand et Gabriel; qua-
tre filles: Mme Alphonse Fran-

coeur (Carmen). Mme Ernest
Francoeur (Marie Ange) et

Miles Marie-Rose et Gisèle Gué-
nette. Il était le frère de MM.
Emile, Raoul. Joseph et Armand

Guénette; de Mmes Joseph Ga-

gnon (Maria), François Lavoie
(Hermine), et Mlle Marguerite

Guénette; son père M. Aimé
Guénette et plusieurs autres
parents lui survivent.

Belle conférence du
chanoine Fortin

—=0.

 
 

 

La premiere d'une série da
coriférences publiques orghnii
sées sous les auspices de la
Chamibre de commerce des

Jeunes de Rimouski a été don-

née jeudi dernier à la salle des
Fêtes du Séminaire. par M. le
Chanoine Alphonse Fortin, qui

rarla des ‘Problèmes de la Po-

iogne moderne”. Avec la verve

qu'on lui connait M. le chanoin>

a entretenu le public durant

plus d’une heure, de ce “pays
«ui depuis toujours a eu à su-

ir tant de vissicitudes, sans

jamais se laisser abattre”. M.

Paul-Henri Lavoie, président
de la Chambre de commerce

des Jeunes, a présenté le con-

férencier et Son Excellence

Mor Courchesne l'a remercié,
tout en félicitant les membres
de la Chambre de commerce

des Jeunes de lour belle initia-

tive. Le comité des conférences
“e la chambre est présidé par
k Dr Jacques Ringuet.

comprimés pour
augmenter la durée
de la gasoline

  

Un récent communiqué d'Aé-
ro Engineering Company, im-

meuble des Tramways, à Mont-

réal, contient une note encoura-
geante pour les automobilistes
canadiens qui ne parviennent
pas à faire durer leur ration

d'essence aussi longtemps que

{curs besoins lJ'exigeraient. La

compagnie met en vente un pro-

duit qui prolonge la durée de
l'essence et qu'elle nomme “Vi-
tajplus”. Commë on l’explique,
ces comprimés. qu'on Jaisse
tomber dans le réservoir d’es-
ance dans la proportion de un

comprimé au gallon. ont pour

effet de dissoudre les dépôts de

 

cabouis, de débarrasser les pis-

ons des impuretés,tout en aug-
nentant le degré de combus-

ion de l'essence ordinaire. Au

‘ours \d’essais, le nombre de mil-

es parcourus au gallon s’est ac-
cru jusqu’à 39 pc. et il est
dérnontré que dans l'usage cou-

rant l'augmentation varie de
20 p.c. a 25 p.c. Ce produit est

tilisé communément aux Etats-

‘Jnis depuis quelque temps dé-

jà et, d’après tous les témoi-

rnages, la valeur en cest recon-

rue. Au Canada, les épreuves

on ont été faites à l'Université
McGill et les Departement des

véhicules automobiles en a au-

torisé la mise en vente.

Ce qui prouve que la compa-
gnie a pleine confiance dans
“Vitaplus”, c'est qu'elle protege

ceux qui sen servent contre

tout dommage possible au

moyen d’une police d'assurance

de un demi-million de dollars é-
mise par Hartford Accident &
Indemnity Co.

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

Retenu àl’hôpltat
Le Révérend (Père Courtois,

curé de la Pointe-auPére, est
encore retenu à l'hôpital St-
François d'Assise de Québec
pour plusieurs semaines. Toutes
les personnes qui désireraient
tontribuer à l’oeuvre du pèle-
rinage de Ste-Anne voudront

bien adresser leurs lettres aux

Pères Eudistes à Ste-Anne de la
Pointe-au-Père, Les RR. PP.
desservants de la paroisse en

l'absence du père curé, se fe-
ront un devoir d’acquitter: mes-

ses. recommandations, prières,

lumières, etc. )

union de PU.C.0.
fe;St-Leon

—io—

 

Une cinguantaine de cultiva-

teurs assistaient à la dernière
assenrblée du cercle de l’U.C.C.

ce St-Léon le Grand, présidée
par M. Alfred Belzile. En l’ab-

sence de M. l'Aumônier, M. le

résident parla des problèmes

cd: J'après-guerre. M. Adrien

Guay donna aussi une confé-
  

rence sur l'industrie laitiére.
Les conférenciers de Ja pro-
chaine assemblée seront M. Ar-
mand Bédard et Jean-Paul La-
voie. Au cours du mois, les
membres ont fait de la propa-
gande et étudié les possibilités
et les moyens à prendre pour
que le Syndicat coopératif agri-
cole paie la contribution des

117 membres. Cette question
sera étudiée plus en détails lors
de l'assemblée générale du
Syndicat, qui se tiendra le 10

avril prochain.

Commandante
Le CAIPITAINE JACQUELI-

NE MINEAU, du CWA.C.
Section Féminine de l’Armée
Canadienne vient d'être nommé
commandante de la Compagnie

No. 105 annonce le Service des

Felations Extérieures de l“Ar-

mée.

Née a Louiseville, P. Qué., en
1914 le Capitaine Mineau a fait

ses études “hez les Dames de la

Congrégation à Ottawa ainsi

qu’au collège Notre-Dame ou
elle obtint son Baccalauréat ès
Arts. Dans la vie civile elle é-

tait secrétaire bilingue au bu-

reau de la Censure de la Ra-

Giodiffusion à Ottawa.

  

RIMOUSKI, 6 AVRIL 1944

Elle s’enrôla en octobre 1941
comme simiple volontaire dans

le C.WIA.C. et grâce à ses qua-
lification elle obtint de rapides
promotions. ,'Et en septembre
1942 elle fut choisie pour sui-
vre le cours d’officiers a Ste.
Anne de Bellevue, Qué., ou elle
obtint son brevet de sous-lieu-
tonant en octobre 1942; elle fut
promue lieutenant en février,
1943.

 

LE CAPT. JACQUELINE
MIMEAU 
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"UNE des pires conséquences
des guerres dans le passé

était la hausse du coût de la vie
qui s'achevait dans l’inflation.
Ce fléau sapait la vitalité des
nations, et la pauvreté et l'injus-
tice s’ajoutaient aux malheurs de
la guerre.

Tout finissait par la chute
verticale des prix et le chômage.

HE

Aujourd'hui, nous sommes ré-
solus à écarter ce danger.

a
Nous avons déjà réalisé de

grandes choses pour éviter la
répétition de ce désastre de
l’élévation des prix que nous
avons connu dans les guerres
précédentes.

Nous avons payé des impôts
plus élevés. Nous avons acheté
des obligations de la victoire.
Nous avons strictement limité
les profits.

&
Nous avons plafonné les prix.

Et pour maintenir ce plafond,
nous avons eu recours au con-
trôle des salaires et des gages.

Un défi à l’histoire
Le coût de la plupart de ces

augmentations a été absorbé,et,
dans la plupart des cas,à l'avan-
tage du consommateur.

À
Le maintien du plafonnement

n’a pas été une tâche facile. Mais
les résultats qu’on a obtenus
valaient l’effort qu’on a fait. De
1914 à 1919 les prix s'étaient
élevés de 60%. De 1939 à 1944
l’augmentation n’a été que de
18%.

g
L’effort du peuple canadien a

été suffisamment heureux pour
être remarqué par d’autres pays.

À
Nous devons continuerà tenir.

Îl ne faut pas que l’histoire se
répète. Nous pouvonsfaire mieux
encore.

W
Nous pouvons tous aider—

En nous interdisant foute dépense
qui n'est pas absolument néces-
saire et en achetant des obliga-
tions de la victoire.

En n’accumulant pas de vivres, et
en ne faisant pas d'achats au
marché noir.

En ne profitant pas des conditions
créées por la guerre pour récla-
mer des prix, des salaires, des
loyers et des profits plus élevés.

(Le deuxième d’une série de

messages du gouvernement

canadien soufignant l'impor-

tance d'enrayer la hausse du

coût de la vie ot de conjurer le

danger de la défiation).
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C’EST LE TEMPS DE PARTIR...

Il est des milliers de familles du Québec qui, depuis la guer-
re, ont quitté la campagne pour venir s’employer dans les in-
dustries de guerre ou les entreprises connexes. Pour la plu-

part, elles demeuraient dans les villages, vivaient au jour le
jour; d’autres, en nombra plus restreint, cultivaient la terre.

Bien peu ‘laissèrent la campagne pour venir s’établir à demeu-
re dans les villes. Le plus grand nombre d’entre elles n'eut
qu’une ambition;: profiter des haut4 salaires pour mettre de

côté les argents suffisants à l’achat d’une terre.

Cependant, plusieurs furent déçues; elles n'avaient pas son-
gé aux dépenses inhérentes à la vie des villes. Elles n’ont pas

été en mesure de faire d’économles. 11 s’en est quand même
trouvé qui se sont contentées d'un niveau de vie très bas de
sorte qu’après deux ou trois années de séjour dans la métro-
pole, elles ont réussi à épargner des montants d’argent assez
substantiels. Les premières ne réussiront donc pas à réaliser
leur ambition. Quant aux dernières, il se peut qu’elles réussi-
sent à s’établir sur la terre pourvu qu’elles sachent partir à
temps.

Depuis quelques temps déjà. l’on a commencé à congédier
des travailleuxs de l’industrie. Ceux-ci, par l’entremise du
Service Sélectif réussisstnt encore à s’embaucher ici et lh.
Bon nombre ne gagnent pas suffisamment pour joindre les deux
bouts. Ils doivent par conséquent entamer leurs économies
pour vivre. IIs ont déja pris goût à la ville et même s'ils entre-
tiennent encore Je désir de s’installer sur la terre. ils enten-
dent prolonger aussi longtemps que possible leur séjour à
Montréal.

Il est plusieurs de ces aspirants à la terre qui sont passés
à nos bureaux dernièrement. Ils se demandent s’il n’y a pas
lieu d’espérer en un embauchage accru qui leur assurerait de
nouveau un emploi régulier. Is hésitent donc à partir et cette
hésitation, pour peu qu’elle se prolonge, pourrait leur coûter
cher. Le jour sera tôt venu où ils auront épuisé leurs maigres
réserves et tomberont au <rochet de l’Etat. Plus ils retarderont
de partir, moins d’argent ils auront et plus de difficultés ils
devront surmonter pour réintégret la vie rurale, surtout s'ils
ont des enfants. C’est pour eux le temps de partir et les occa-
sions ne leur manquent pas de s’acheter une terre a bon
compte.

Dans maintes paroisses abitibiennes l’on peut acheter à bas
prix des terres passablement améliorées. situées à proximité des
villages et des marchés. Celui ‘
dollars peut profiter des
ment.

J qui part avec quelques cents
aubaines qui s'offrent dans le mo-

C.-E. COUTURE, Surintendant de la colonisation canadienne.
francaise aux Chemins de fer nationaux du Canada.

Le feu prive une ville
de la société. C’est ainsi que
Baie (Comeau n’a plus de cor-
donnerie. de buanderie. de ma-
gasin de merceries. et ce gui est

 
de sa boulangerie
Un incendie considérable a

récemment privé Baie Comeau.
ville située sur la rive nord dn
St-Laurent. de sa boulangerie,

de sa cordonnerie, de sa buan-

derie et d'un important maga-

sin de merceries. De toutes les

conflagrations qui depuis quel-

gue temps ravagent la provin-

ce de Québec, celle-ci illustre
de façon typique comment le

feu désorganise les services é.

conomiques. ’
Le feu cause des pertes ines-

timables. .T] est facile de le

constater: ‘ pertes de maté-
Tiaux, de temps. d'argent et

trop souvent hélas! pertes de
vies humaines précieuses. Par-
fois il]: désorganise singuliére.

ment les pervices économiques vient normale

plus grave .de boulangerie. Ces
différents services. logés dans
l'hôtel Lasalle. furent la proie
des flammes, le 19 mars der-
nier !

Ceux qui ont admiré 1'émou-
vant film français “La femme
au boulanger” ont pu se ren-
cre compte de l’importance du

boulanger dans une ville. une

localité quelconques. On v

constate la détresse des famil-

les privées de pain. Le boulan-
ger ne veut plus cuire le pain!

Privé de cet aliment symboli-
que et essentiel à l'homme. le
village tout entier vient près

de se révolter. La vie sociale
‘ef économique de ses habi-

itants est bientôt sans dessus

dessous. La situation ne rede-

que lorsque le

 

,\rrlanger reprend son travail.
Baie Comeau est comme le

village privé de pain de Pa-
«nol! Sa vie économique. la

distribution de ses services de

consommation, sont perturbées.

La cause ? Le feu' Le feu qui

choisit des proies parmi les ins-

iitutions les plus nécessaires à

l'homme. Il cause, angoisses,

souffrances. désordres de tou-  ‘es sortes et le comble est que

c'est l'homme lui-même qui,
nar sa négligence et son insou-

clance. est dans bien des cas le

responsable de ces maux.

La ligue de sécurité de la

province de Québec fait appel

à tous et à chasun pour que
partout on redouble de pru-

dence et  prévienne ces mal-
heurs si désastreux.

Les allocations
familiales au Canada

—:0:—

par M€ D. H. Stepler
—_—

L'accord semble se faire chez

les Canadiens français sur les

Allocations familiales. La gran-

de majorité s’y montre favora-
ble et adopte le plan préconisé
par l’U. C.C.; financement par le

gouvernement fédéral, mais ad-
riinistration et distribution par

ie gouvernement provincial d'a-

près une méthode propre à fa-

voriser nos vertus traditionnel-

les.

Et que pense de cette initiati-

ve la population de langue an-

glaise ? Une évolution assez re-
rmarquable a eu lieu chez elle en

ces dernières années, Et bon
nombre de nos concitoyens an-

glais voient maintenant

svmpathie une mesure à laquel-

le ils étaient, encore récemment.

tout à fait opposés.

Le témoignage de Mlle Ste-

pler est intéressant. Diplômée
ce l'Université de Toronto, en-

gagée dans les oeuvres sociales,

elle publiait sur le sujet en 1943

une étude qui réflète assez bien
les idées de ses compatriotes. A-

vec sa permission. l'Ecole So-

ciale Populaire a traduit ce tra-

vail. T1 vient de paraître en une
brochure de 32 pages. En vente

à l'Action paroissiale. 4239. rue
ce Bordeaux. Montréal.

 

 

de 5. 3. Pie Xl
0

L'Ecole Sociale Populaire pu-

blie le huitième fascicule des
discours et écrits du Souverain

Pontife. Il couvre la période de

janvier à juin 1943 et contient

quatre allocutions importantes:
celle du 17 janvier aux mem-

bres de l’Apostolat de la Prière

et de la Croisade eucharistique
reçus en audience particulière :

celle du 8 mars aux prédicateurs
du carême à Rome: la réponse

aux voeux de fête du Sacré.
Collège, le 2 juin, qui porta sur
les soucis et les devoirs de ’E-
giise actuelle. et enfin le subs
tantie] discours adressé le jour

de la Pentecôte à près de vingt

mille travailleurs accourus de
tous les points de TItalie.
Pour nous. catholiques. c'est

la parole du père et du maître.

Elle enseigne et elle réconforte,

Admirablement adaptée aux cir-
constances actuelles. celle nous

donne sur les grands proble.

mes modernes des directives

sûres et fermes. M faut la lire

et la méditer.

Cette brochure de 32 pages l'Action paroissiale, 4239.

i de Bordeaux. Montréal.

{ils ne

C'EST AUJOURDHUI
30: 

Dans une petite cabane sise au
creux d’une belle anse, un petit
couple vivait heureux. Le soir,

on les voyait faire les cent pas
sur la grève, le Nisage tout ¢-

panoui, Jl’attitude abandonnée

jusqu'à la nonchalence. Jamais
parlaient du lendemain

pour s'en faire un cauchemar ;
un semblable sujet leur eut paru
d'un tel vide, que si l’un ou
Vautre l'eût abordé. on Aurait
cru au passage d'un mauvais

esprit pendant la journée, Et les

soirs étaient calmes et repo-

tants dans le flanc de leur

anse ...

Le lendemain matin, ils ac-
cueillaient la pluie avec la mé-
me Mébonnaireté que le grand
soleil; a quoi bon s’esclaffer et
se démener, du reste, devant
d'incontrolables conditions.D’ail-
leurs, chacune de ces boutades

QU'IL FAUT VIVRE

qui manquent peut-être un peu

d'idéal, est encore plus louable,
à mon avis, que cette supposée
ambition de parvenus, qui ne
constitue somme toute, qu’une

large montée vers l'arrivisme.
Ces hommes s’usent les nerfs et
le tempérament à l'année lon-
gue, ils craignent toujours une

compromission qui pourrait nui-
re à leurs lendemains, et finale-
ment, ils ne jouissent jammis de

cette détente qui batit la joie.
C'est vrai que de la paix a Tin-
souciance, il y a marge, mais

normalement, quand l'effort
journalier a été soutenu, il n’y a
pas lieu , de s'inquiéter indû-
ment de l'avenir. Même si les
appréhensions sont fondées, rien

ne servira de s'épuiser à l’a
vance à les compasser et repas-
ser. Tout s’arrangera bien a

temps ! Les obstacles sont crain-

avec i

tifs devant un homme sûr de sa
réussite. devant un coeur exu-

'bérant et vigoureux. Le fauve
‘'abbat plus facilement quand le
chasseur est en formp

.. Marie Noel) l’a bien comprise

cette imprévoyance chrétienne,

et c'est bon de redire avec elle,
par les matins de Jassitude é-

trange ou par les soirs d’appré-
hension nerveuse :

de la température, ne couvent-
clles pas une opportunité au
service des nombreuses occupa-

tions échelonnées le long d’une
vie bien remplie ? Réparer les
filets quand il pleut, pêcher
quand la mer et le ciel invitent;

telle était leur ‘Modus vivendi”.
Mais cette admirable philoso -

phie de la vie. pour abusive

qu’elle soit chez certaines gens

“Dors maintenant, dors... Détache de ton ame

Ses pensers volants, le bruit du jour, sa flamme

Laisse le temps s’en retirer tout bas.
Hier n’est plus, ce soir n’est rien. demain n'est pas.” .

C'est aujourd’hui qu’il faut vivre.

Carmen G.-ROY.

——

UNE RÉPÉTITION DE BAIE-COMEAU

Une ville-championne s'érigera sous peu sur les rives du lace
Supérieur. Cette nouvelle significative a passé presque ina-
perçue parmi les événements importants de ces jours derniers.

La Marathon Paper Company. une entreprise américaine, com-
mencera incessammient la construction d'un “grand moulin a

papier sur la rive nord du lac Supérieur. Elle placera de vingt

à trente millions de dollars au Canada, érigeant a ses frais

toute une petite ville dans un endroit resté désert jusqu’?

présent.

Ce fait d'importance n’est pas nouveau au pays. H rappelle de
très près Ja fondation de Baie-Comeau parachevée en 1938.
L’Ontario Paper Company a alors dépensé quelque trente mil-
Hons de dollars dans cette région éloignée sur la Côte Nord. 

Allocutions et Lettres | Elle a ainsi assuré un emploi permanent à des milliers de ci-
toyens du Québec par la création de toute une cité sur les

bords du golfe Saint-Laurent. Lancée en pleine période de crise,

cette oeuvre reçut l'accueil le plus chaleureux de toute la
province €t celte municipalité est aujourd'hui lune des plus

prospères et des mieux adntinistrée de tout le Canada.

De tels apports de capitaux sont très précieux pour le Canada.

Il est tout naturel que chaque province du pays mette tout en

oeuvre pour attirer chez elle de telles entreprises et le Québec
peut se flatter de posséder plusieurs de ces grandes compagnies.

On ne doit jamais perdre de vue. cependant. que quand de gran-
des firmes des Etats-Unis décident de s’établir au Canada, elles
sont tout naturellement en droit de s'attendre à un traitement

juste et amical. Elles emploient des Canadiens à leur service et.

en fait, elles deviennent partie intégrante du Canada. En venant
ici. elles-ne prévoient pas être les victimes impuissantes de pro-
pagandistes financièrement intéressés. de leurs procédés vils et

néeprisables. pas plus qu’elles anticipent d'être soumises a quel-

que législation nocive et inéquitable.

La Marathon Paper Company a choisi de fonder une filiale en

Ontario. L'Ontario Paper Company a donné sa préférence au
Québec et elle y a formé une importante subsidiaire, la Quebec
North Shore Paper Company. Demain peut-être. d’autres entre-
prises à gros capitaux se proposeront de venir développer quel-

ques richesses naturelles du Québec. De toute évidence, elles étu-

dicront d’abord soigneusement l'accueil ménagé à leurs prédé-

cesseurs et elles choisiront l’emplacement Je plus invitant.
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“QUAND ON À VU LE
BRISE-GLAGE,
LE CŒUR NOUS
BATTAIT DE JOIE”

—:10:—
Un avion fait un atterrissage

Torcé sur un ilot de glace—Les

trois occupants passent sept jours

‘sur cet ilot en dérive dans le
golfe—Heures d’angoisse indes-
criptibles—Rescapés par un bri-
se-glace—Récit de l’aventure
par un des occupants.

—10=

Nombre de gens ont penséque

ne survivraient pas les occu-

rants de l'avion qui. vers la mi-

nars, a fait un atterrissage for-

:ê sur les glaces flottantes du

St-Laurent. Cet avion était par-

ti de Sept-Iles en direction de

Natasquan. quand 11 rencontra

une tempête. Il fut forcé de faire

un atterrissage. et l'avion alla sc»

poser sur un Îlot de glace d’en-

viron 50 pieds de large par 100

de longueur.

‘Cet avion était occupé par le

pilote M. Douglas Duval, le mé-
canicien Armand Furguson, tous

deux à l'emploi de la Canadian
Pacific Air Lines. et Léo Vi-
sneault qui était le seul voya-
geur.

L'atterrissage forcé se fit vers

£5

hommes une tente, un petit

Forcés d’atterrir sur une banquise dans le golfe Saint-Laurent, deux
aviateurs et un passager d’un avion des Canadian Pacific Airlines
ont été sauvés au bout de plusieurs jours par un navire de guerre
canadien après avoir été repérés par un avion du C.A.R.C. En haut,
photo prise le premier jour lorsque l'avion du C.A.R.C. jela aux trois

poêle, du combustible, une lanterne,
une hachetie, des pelles, des fusées-signaux, de l’eau, des vivre»

Sauvetage de trois aviateurs canadiens sur une banquise dans le golfe St-Laurent

 RE

des vêtements et différents autres articles. En bas, à gauche, des
traîneaux que les trois hommes s’étaient fabriqués avec des skis
pour voyager sur leur banquise; au centre, A FERGUSON, des
Sept-Iles, mécanicien de l’avion disparu, et LEON VIGNEAULT, de
Cap Whittle (Qué.), le seul passager de l'avion; à droite, le capitaine
DOUGLAS DUVAL, d'East Kildonan (Manitoba), pilote de l’avion.

(Photo Central Press)

 
  9 hrs. 10 le soir alors que la

visibilité était bien mauvaise,
L'avion se posa sur la glace.

mais si près du bord qu’un des
tins touchait l’eau. Après

zn des difficultés. les occu-

ints quittèrent l’appareil. et |
sortirent ce qu'il contenait : ils
se firent un lit de leurs bagages

sur la glace où ils passèrent la
nuit.

Le lendemain. des avions sur--

volèrent les lieux et jetérent de

la nourriture ainsi que des ca-
nots de caoutchouc. Mais dans la

même journée. les occupants de |

lot de 2lace montèrent un>

tente qui ze trouvait dans l’a-

vion. afin de s'abriter des vents,

it trouver plus de chaleur dans

eur sommeil. Heureusement.

appareil de télégraphie qui se

trouvait sur l'avion était resté

an opération, et c'est ainai qu’ils

rurent lancer des messages de
‘tresse qu' jour apportèrent de

nourriture et ce dont ils a-

lient un impérieux besoin.
Après qu'ils eurent passé ainsi

trois jours en dérive sur cet î-
lot. les occupants de l'avion du-

rent déménager sur un îlot voi-

sin pour éviter d'être engloutis

dans le golfe, et à partir de ce
moment. ils furent forcés de
passer leurs nuits couchés tous

les trois dans le même canot de
cuoutchouc: d’abord pour con-
server plus de chaleur. et en-
suite pour éviter d’être en-
gioutis dans leur sommeil. Une
empête s’éleva ensuite qui dura
teux jours et qui empêcha tout
:vion de se porter à leur se-

  

se par lesquelles passè-

rent les trois occupants de

l'avion sur ces glaces flottantes.

Ils avaient bien de la neurriture,

mais ils ne pouvaient faire au-

cun feu qui puisse les réchauf-
fer. Le seul poêle qu'ils avaient

était un pole à gaz, qu’ils utili-
saient une fois par jour pour

faire chauffer leur thé.

Un des rescapés qui nous a fait

ce récit, M. Léo Vigneault, n’a

pu s'empêcher de nous dire

qu'à plusieurs reprises il a
pensé y trouver la mort. “Tant

que des avions nous survolaient,

dit-il, nous conservions Jl’espé-

rance qu’ils parviendraient à

nous rescaper, mais nous poerdi-

mes tout espoir quand la tem-

péte s’éleva et que nous dûmes
passer plus de deux jours et

deux nuits sans voir âme qui

vive et sachant que nous é-

tions à quelque trente milles
de la Côte”.

M. Vignault, nous apprend

ensuite que dans la cinquième
journée de leur séjour sur les

glaces. les avions les répérèrent
et leur laissèrent savoir par des
messages jetés du haut des

airs. qu'un brise-glace se por-
tzit a leur secours. “Le soir do
ce la septième journée, l’avion
nous prévint que le brise-glace
approchait et une heure plus
tard nous aperçumes la sil-
houette du ““Saurel” qui se di-
rigeait dans notre direction.

Nous étions si contents que le
coeur nous battait de joie,” dit
M. Vigneault. Le navire toucha ours.

On peut difficilement s'i-

maginer les heures d’angois-

avec difficultés notre îlot de
glace et nous nous empressa-
mes d’y monter pour y trouver

 

Toujours Dignes de Confiance

THÉ ET CAFÉ

 

DALADA
Vous obtiendrez le maximum desatisfaction pour

votre ration.

la chaleur dont nous avions un

pressant besoin, Nous passa-

mes trois jours sur ce navire a-

vant de descendre dans un port

de l’est.

M. Vignault nous rapporte

encore que le pilote de l'avion,

M. Duval, tomba à deux repri-

ses dans les eaux glacées du

goife en travaillant à descen-

are de l'avion les effets qu’il

contenait. M. Duval dat chan-

ger de vétements alors qu’il
n'avait pour tout abri. que le...M. Vigneault et

firmament. Malgré ces deux

chutes dans l’eau glacée. et bien
[qu'il n'eut aucun moyen de se
réchauffer. il ne contracta au-

cune maladie. Il ajoute cepen-

dant que M. Duval tremblaii

te tous ses membres et qu'il

dul faire des courses sur la
‘ace pour éviter d'être gelé

vif.

Deux des héros

;enture dont on

«hotographie dans

de cette a-

trouvera la

cette page.

Fergusson

demeurent sur la Côte Nord.

Le père de M. Vigneault est

gardien du phare de Cap
Wihittelle à 175 milles à ‘est
de Hävre St-Pierre, tandis que
M. Ferguson est le fils de M.

Charles Ferguson, de Sept-Iles.
Les trois rescapés ont passé

| quelques jours a l'Hôtel St-
(Laurent de Rimouski, tandis
que -M. J. Blondeau. enquéteur
‘au Ministère des Transports,

enquête à Ri-poursuivait son
mouski.

 

le sergent M. AMYOT. R. Extérieures—Armée).

région de Québec, le capitaine GUY GAU VREAU. du Roy
M. et Mme E. W. GAUVREAU, de Québec, ot Jo

ment du Royal 22ième Régiment de Chicoutint. 17 sous-officiers
ment débarqués à Lévis. Photo du bas de gavche à droite, prer

 
Ces jours derniers arrivait à la gare de Lévis un nouveau groupe de militaires reve-
nant d'outre-mer. Ce groupe comprenait 2 officiers (photo du haut) bien connus de la

al 22ième Régiment, fils de
capitaine W. G. WELLS, O.B.E. égale-

et soldats sont égale-
mière rangée, les sol-

dats O. BERGERON. L. LALIBERTE, J. B. FOURNIER, A. COTE, J. BOUCHARD; 2è
rangée, le cpl L. SOUCY. sgt, R. CARON. “its, P. BELLEY. A. GAUTHIER, O. CLOU-
TIER, S. COMEAU, J. H. GAGNON, et le <“ moior P. MIVILLE; troisième rangée,

B. BEST. cet le soldat G. L. MORIN. (Photos. Les Relations
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deux centres à commencer l’or- ;vriers, Rimouski, Inc, qui devait avoirChronique syndicale ganisation et dans un avenir |BARBIERS COIFFEURS lieu lundi le 10 a été remiseà
. 10 fn ses ; rapproché nous nous rendrons ET COIFFEUSES lundi le 17 pour des raisons in-

Par F.-X, LEGARE, Agent d’affaires des Syndicats Catholiques sur les lieux pour fonder chez! L'assemblée’Mensuelledu [contrôlables. L'Exécutif se réu-
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INDUSTRIE DU BOIS
(Rimeuski)
Les membres du Syndicat Ca-

tholique de l'Industrie du Bois
cde Rimouski, Inc, ont assisté
dimanche dernier à une impor-
tonte assemblée générale, sous
la présidence de M. Joseph
Santerre, président.

M. F. X. Legaré, directeur de
la C.T C.C, et organisateur de la
Fédération nous a donnélectu-
re du rapport ‘du dernier Bu-
reau Confedéral tenu à Mont-
réal les 25 et 26 mars de mê-
me que du rapport du dernier
Bureau Fédéral tenu à Rimous-
ki le 19 mars. Ces rapports ont
suscité un vif intérêt parmi
l'assemblée, montrant l'immense
travail accompli par les Syndi-
cats Catholiques dans notre
belle province pour les’ travail-
jours syndiqués.
Un rapport détaillé du travail

fait à date au sujet du “rétro-
actif” de 0.03 l'heure et de la
dernière demande d’augmenta-

tion de salaire de 0.02 l’heure,
à été donné aux membres. H a
aussi été question sérieusement
de l’établissement d’une taxe
d’entrée pour le printemps et

ec sujet a fait l’objet d’une vi-
ve discution, à tel point que la
question a été renvoyée à la
prochaine assemblée pour déci-
Sion.

Le Comité de la constitution et

des régles de procédures devra
siéger vendredi le 14 avril aux

bureaux des Syndicats Catholi-
ques à 8 heures, p.m. Ce comité
est chargé de l'étude des règle-

ments et de la constitution et
devra faire rapport à l’assemblée
des amendements à apporter a-

vant la refonte de la dite cons-
titution.
En vue du prochain congrès

de la Fédération, qui aura lieu à
Priceville les 20 et 21 août pro-

chain, notre fédération a distri-
bué un certain nombre de copies
de sa constitution, afin que nous
puissions bien préparer ce con-
grès.
Un programme-souvenir da

congrès sera inmprimé à quel-
que 2,000 copies et notre comité
de publicité est chargé de cou-

vrir le quota d’annonce fixé à
rotre Syndicat pour ce program-
me souvenir. Notre comité da
publicité reprendra donc ses ac-
tivités et nous ne doutons pas
4d’il remportera un vif succès.
A l’occasion de la récente no-

mination de M. le curé Ch. Eug.
Parent à la charge d’Evêqua
auxiliaire du —diocèse, notre
Syndicat a passé une résolution
de félicitation à l'endroit de
Mgr Chs-Eug. Parent, curé de la
Cathédrale.
CONSTRUCTION
L'assemblée générale du Syn-

dicat Catholique des Métiers de
la Construction de Rimouski,
inc, qui devait avoir lieu le 9
avril (jour de Pâques) a été
remise au dimanche suivant,
soit le 16 avril. Que les mem-

bres en prennent donc note.
Le Comité Exécutif de ce Syn-

dicat aura cependant une réu-
nion le 12, mercredi. pour tracer

les grandes lignes de cette as-
semblée qui ne manquera pas
d’intéresser tous les membres.

Mont-Joli et Matane. Notre
sgent d'affaire et organisateur
a rencontré les officiers de la
Fédération des Métiers du Bâti-
ment à Montréal le 25, et leur a
demandé un octroi pour faire
l’organisation des ouvriers de la
construction de Mont-Joli et
Matane et nous avons tout lieu

de croire que la chose nous sera  

’ ceux

accordée prochainement. Nous [Catholique. A bientôt chers ou-
Livitons donc les ouvriers de ces|

un magnifique Syndicat |Syndicat Catholique des Bar- a qd
biers Coiffeurs et Coiffeuses de |!Ndiquée.

nira d'ici l'assemblée à la date
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DÉFIEZ-VOUS DE VOTRE OPTIMISME

L y a des gens qui vous disent: ‘La guerre achève:

on va pouvoir enfin souffler!” Eh bien, moi, je

vous le dis carrément: Vous vous trompez. Nos

combattants ont encore de terribles batailles à livrer,
et votre tâche à vous, les civils, est loin d'être finie.

Il est vrai que le Pays s'est assuré d'importants

avantages en formant une grande armée, une grande

marine, une grande aviation, et en organisant la

production de manière à fournir à nos combattants

des tonnes de vivres, de munitions et d'équipement

de toute sorte. Mais il est indispensable que votre

effort soit soutenu jusqu’au bout, jusqu'à la victoire.

À nous aussi soldats, marins, aviateurs on demande de

prêter notre argent, d'acheter des Obligations de la

Victoire. Et veuillez croire que c'est plus facile que

de faire face à un tank ou à un avion ennemi.

Vous aussi, les civils, vous pouvez faire la guerre, et

de deux façons: en travaillant et en prêtant votre

argent. Vous aussi vous voulez que la guerre finisse

au plus tôt? Eh bien, fournissez-nous les armes qu'il

nous faut pour hâter la victoire; achetez le plus

d'Obligations possible, et comptez sur nous.

Que fere…-vous au VI2 Emprunt de la Victoire?

445-7W-Pk

 

LE COMITE NATIONAL DES FINANCES DE GUM  
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Cinq frères poursuivis
pour fraude à Saint-
Joachim de Tourelle

mem)

M. le juge Amédée Caron, de
la Cour de Magistrat, siégeant à

Ste-Anne des Mionts, a entendu,

samedi dernier, la cause de

‘cinq frères accusés d'obtention
<e marchandises sous de faux
prétextes et la cause de leur
père accusé de récel. Il s’agit de
la cause des frères Therrien, de
‘StJoachim de Tourelle. La Cou-

ronne a tenté de prouver quz

les accusés se sont faits passer
pour des marchands de gros et
qu’ils auraient obtenu à  diffé-

rents endroits des marchandises

dont la valeur varie entre $40.
et $1,200. mais se totalisant à
plus de 810,000. Ces marchan-
dises, suivant les témoins de la

Couronne, auraient été reven-

dues à des prix inférieurs au
prix coûtant.
Dans la cause du père, la

Couronne a prouvé que ce der.
nier avait mis en vente, à son

magasin. une partie des mar-

chandises obtenues de cette fa- Me

con. M. Noe! Dorion qui défen-

 
i

dait les accusés, a présenté une
motion de non-lieu dans le cas
du père et il a déclaré que la
Couronne n'avait pas prouvé
gn’il était au courant des illéga.
lités qui auraient pu être com-
mises par ses fils. Un jugement
sera rendu le 5 mai prochain.
Pour ce qui est des accusés

Evague, Roméo et Napoléon
Therrien-fils, ils ont été con-
damnés à subir leur procès à la

prochaine session des Assises

criminelles qui se tiendra à
Percé tout probablement en oc-

tobre prochain. Un seul des pré-
venus, Léopold Therrien, a a-
voué sa culpabilité à toutes les

accusations portées contre lui et

il recevra sa sentence le 5 mai

prochain.
Tous les prévenus ont été re.

mis en liberté provisoire après a-

voir fourni un cautionnement

variant de 8950 à $2,000. La

Couronne était représentée par
Arthur Gendreau, de Ri.

*reouski,

 

M. WILFRID OUELLET EST DE
NOUVEAU ÉPROUVÉ PAR LE FEU

prenne

Un incendie a

après-midi, une partie du garage

ae M. Wilfrid Ouellet, à Bic,

causant des dommages qu'on é-

value à $30,000. Une di-

zaine de véhicules dont trois
camions ont été la proie des
flammes, de même que l'équipe-
ment du garage et une partie des

bâtisses. Le feu fut découvert
vers 12.15 hrs et il ne fut mai-

trisé que sur la fin de l'aprés-

midi,
MM. Eustache Soucy et Phi-

lippe Pouliot se trouvaient au

bureau de M. Armand Plante
quand ils furent attirés à l'ar-
rieère du garage par le bris d’un

tuyau qui laissait tomber de
leau sur la fournaise. 71 s’em-

pressèrent de chercher la cause

de cette défectuosité pour évi-

ter que la fournaise fasse ex-

plosion, et c'est alors qu'ils

qu’ils constatèrent que le feu
menacait l'arrière du garage.

T‘alarme fut aussitôt donnée et

tous les moyens de combattre

détruit mardi incendie furent utilisés, Nom-

bre de citoyens de Bic ont prê-
té leurs concours dans la lutte
contre les flammes et il con-

vient de mentionner particuliè-

rement le travail de MM. Oné-
sime Gagnon, Ls. Philippe La-

voie, Marcel! Lavoie, Camille
Parent, Lionel St-Pierre, Joseph

Bernier, et plusieurs autres

auxquels M. Wilfrid Ouellet, ia

propriétaire de l'établissement,
veut adresser dès maintenant ses
remerciements.

On se souviendra que l'an der-
nier, M. Wilfrid Ouellet fut
aussi éprouvé par un incendie

qui détruisit presque totalement

son magasin de pièces d’auto-

trobiles à Rimouski.

M. Ouellet est un des hommes
d'affaires les plus connus de la

région. Maire de son village, il
est représentant de la compa-
gnie General Motor et exploite   un important commerce d’auto-

mobiles et de pièces de véhicu-

les de tous genres.

 

Décès de Mér
C.-A. Parent
mena)

Un Hhienfaiteur du Séminaire

de Rimouski

Un bienfaiteur insigne et un

ancien élève du Séminaire de
Rimouski Mar Charles-Antoine

Parent, P.DSS. originaire de

Notre-Dame du Sacré-Coeur de

Rimouski. est décédé samedi à
Théôpital de Windsor. Ontario.

Hi étatt curé depuis plus d’un
quart de siècle de Tilbury. On-

tario. Il était âgé de 79 ans.
Fils de M. Louis Parent. eul-

tivateur et de Claire Bélanger.

Mar Parent a fait ses études

classiques jusqu’à la rhétorique
inclusivement, au séminaire de
Rimouski et au collège de Sand-

wich, Ontario. Il étudia la phi-

insophis chez les Sulpiciens de

Montréal et fut ordonné prêtre

décembre 1891 par Mgr De-

  

an
 

nis O'Connor. Il exerca son mi-

nistère dans l'Ontario et en

1 13. il fut créé prélat de la
Maison de Sa Sainteté.
Mer Parent fui un grand ami

ce l'éducation et il était un des

hionfaiteurs insignes du Sémi-

raire. Il avait fondé le prix qui

porte son nom et qui est décer-
ré chaque année à l'élève du
cours classique qui a donné le

vins de satisfaction à fous. sous

tous les rapports, les élèves dé-
cidant eux-mêmes du choix par
leur vote. TT na contribué à
l'instruction d'un nombre consi-

Jérable de jeunes gens of de

jeunes filles dont plusieurs ont

embrassé 1a vie religieuse.

Mgr Parent fut inhumé lundi

a Tilbury. Ontario, T! laisse en-

core plusieurs parents dans la

région dont plusieurs

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

dans la région dont plusieurs
cousins et cousines: MIM. Joseph
et Louis Parent et Madame Jac-
ques Morin, de N. D. du Sacré-
(Coeur; le notaire J.-H. Rous-
stau, de Trois-Pistoles et Mada-
me Francois Joly, de Rimouski.

Imposantes obsèques
du curé de Gausapscal

mr

 

La population de Causapscal

a rendu un beau témoignage

son curé, M. l’abbé J.-A. Beau-
lieu, V.F. en assistant nombreux
à ses funérailles. L'église débor-
dait de fidèles au service qui lui
iut chanté par Son Exc. Mgr

Courchesne, évêque de Rimous-
ki; M, le chanoine C.-B. Beau-
lieu. curé de Bic, frère du dé-

funt, assistait Mgr l’évêque. M.

le chanoine Victor Côté, curé de

Matane, et M. l’abbé Jos. April,
aumônier des SS. Servantes de

Jésus et Marie de Nazareth,
remplissaient les fonctions de

diacre et sous-diacre d'honneur,

tandis que MM. les abbés Jules-
Edouard Pilotte, vicaire de la
varoisse, et Louis-Philippe Anc-

til, curé de St-Léandre, rem-
plissaient celles de diacre et

»

sous-diacre d'office. M. l'abbé

Paul-Emile Ouellet, de l'évê-

ché, agissait comme maître de
cérémonie.

Un grand nombre de prêtres
de toutes les parties du diocèse
assistaient aux funérailles. En-

autres, on remarquait: MM. les
chanoines Georges Dionne, J.-

D. Morin (ancien curé de Cau-

sapscal) et Léonidas Noel,; MM.

les curés J.-Eudore Desbiens,

i Ste-Rose du Degelé, J.W. Dion-

ne, Ste-Flavie, Salomon Plourde,
St-Anaclet, David Jean, Bale des
Sables, E. Guimont, l’Isle-Ver-

Charles Charest, Sayabec,

P. C. Saindon, St-Donat, Adé-

iard Richard, Trois-Pistoles, E.
Coté, St-Francois d'Assise, Na-
zaire ‘Caron, Amqui, J. E. S+-

Pierre. St-Clément, L. Harvey,

St-Gabriel.  Louis-David D'Au

teuil, 8. Coeur de Rimouski, Jos.

isLS,

Hoss, Ste-Florence. Daviil

Roussel, Albertville, Francois

Rioux, St-Joseph de Lepage,

David Rioux, Price, J.-A. Roy,

Ste-Luce. Frs Lavoie. St. Eloi,

David Thériault. les Hauteurs,
Georges Gagnon, Ste-Angèle,

Ernest Couillard. Lac Humqui,
Rosaire Parent, Ste-Irène, Al-

phonse Beaulieu, l’Ascension de

Patapédia. Charles d'Anjou, St-

Guy, J. T. Dumas, Padoue, Zé-
ron Soucy. La  Rédemption,
Paul-Emile Dubé, St-Robert

Bellarmin, Rosaire Lebrun, Na-

zareth; les RR. PP. L. Bertrand,

Q.:M.1., Mont-Joli et Joseph Ma-

mie, CS. Sp. Lac au Saumon :

MM. les abbés Alcide Côté, de

l'Ecole d'Agriculture. Robert
Godbout, vicaire, St-Fabien, J.-

Charles Beaulieu, vicaire dé
Val-Brillant, Hildebrand Roy,
vicaire de Ste-Angèle et plu-

sieurs autres.

La chorale paroissiale assistée
de quelques prêtres était sous la

direction de M. l'abbé Jos. Ph.

Lévesque, curé de St-Thomas

“2 Cherbours. M. l'abbé Alfred

Morin, curé de Ste-Jeanne

d'Arc. touchait l’orgue.

Dans la nef, les places d’hon-

veur étaient occupées par les fré-

du défunt : MM. Marc-Au-

rèle Beaulieu. Mont-Louis, Omer

Fenulieu. Québec et Adhémar

Beaulieu, Chicoutimi: un ne-

veu, le Dr David Beaulieu.

Montréal.

Portaient le cercueil: MM.

[udovie Dufour. Nérée Guéret-
4
ie, 

parents!

Anatole Plante.

Rioux, Félix-J,

Arthur-J.

Na-Boudreau.

m
m

 

Triquet àRimouski
(Suite de la lère page)

ud

Montmagny où une grande dé-
monstration est en voie d’orga-
risation en son honneur.
Depuis son arrivée au Cana-

da, le major Paul Triquet, V.C,

a été l’objet de grandioses na-
nifestations. Son village natal,

Cabano, lui a fait un triomphe
lundi et les fêtes organisées en
son honneur se sont poursuivies
le lendemain pour prendre plus
d’'ampleur hier alors qu’il y eut
messe spéciale, présentation
d'hommages et diner officiel.

Ces concitoyens lui ont de plus

présentés une bourse au mon-
tant de $600.00.
On s’attend à ce que tout Ri-

mouski soit à la gare vendredi
le 14 à midi pour faire un ac-

cueil chaleureux à ce jeune hé.
ros qui a mérité par ses exploits,
lu plus haute décoration militai-
re de l'Empire britannique, Le
public est aussi invité à se ren-
dre en face de l'hôtel de ville

vers 12.30 où se fera la présen-
tation d’hommages.

 

Ecoutez

“Le POURQUOI
des CHOSES”
CJBR |

Mardi à 8.30 h. |
 

poléon Roy.
Le défunt repose dans le ci-

raetière de  Causapscal, aux
pieds d'un calvaire qu’il a lui-

niême érigé l’été dernier.
A Son Exc. Mgr Courchesne,

au clergé diocésain et à sa fa-
mille nous présentons nos plus

sincères condoléances.  
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Ils reviennent
d'outre-mer

—01—

Parmi le groupe de rapatriés
arrivés à la gare de Lévis lun-
di matin et accueillis comme
d'habitude par un groupede da-
mes et de jeunes filles des ser-

vices auxiliaires de la Légion
Canadienne, qui leur. offrirent

toutes sortes de friandises, cho-
colat, cigarettes, crème glacée,
fruits, etc, mentionnons les noms
du soldat Armand Côté, de Ri-
mouski qui revient d’outre-mer
après trois ans et demi d’ab-
sence; le soldat Adrien Gau-

thier, de Matane, qui a passé
© ans outre-mer et qui revient
pour cause santé; le soldat J.-B.
Fournier, de Sayabec, qui a

pris part à une partie de la
campagne de Sicile et qui a com-
battue en Italie =jusqu’à la
veille de la prise d’Ortona, alors
qu’il fut blessé à un oeil. Tl a
quitté l’Italie le 21 janvier : il

faisait partie du Royal 22ième :
mentionnons aussi le caporal

Ludger Soucy, de St-Jean de
Dieu, du Régiment de la Chau-
dière, parti pour outre-mer en

juillet 1941. blessé à l’entraîne-
rrent en Angleterre à une épaule
et à une jambe.

—n >

Incendie à St-Valérien
——0»e

-

 

Unincendie & détruit lundi a.
près-midi la demeure de M. Hor-
midas Caron causant des dom.
mage qu'on évalue à près de
$10,000. Le feu a originé à l’é-
tage supérieur de la maison ce

qui a permis à tous les occu--
pants. au nombre de dix-sept, de
quitter les lieux avant que la
maison soit un brasier. On a ju

sauver qu'une partie du ména-
ge vu l'intensité des flammes.
 

 

RENOUVELLEMENTDES LIVRES
D’ASSURANCE-CHOMAGE

me- À Tous les Patrons:

Tous les livres d'Assurance-chômage pour
l'exercice finissant le 31 mars 1944, doivent

Être échangés contre de nouveaux livres.

Veuillez donc communiquer immédiatement

avec votre plus proche bureau de Placement et

de Service sélectif, si vous n'avez déjà échangé
les livres de vos employés.

Vous vous rendriez passible de

peines rigoureuses si vous né-

gligiez de verser les cotisations

de vos employés assurés et de

renouveler les livres d’assurance,

comme l’exige la loi.

A Tous les Employes: wy

Si vous êtes un assuré, protégez vos droits À
prestation en voyant à ce que votre livre soit
échangé.

LA COMMISSION D’ASSURANCE-CHÔMAGE

L'HON. HUMPHREY MITCHELL,
Ministre du Travail

 

LOUIS J. TROTTIER

R. J. TALLON

ALLAN M. MITCHELL

Commissaires.

PE-844F
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Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

    
l'enchifrènement dû au GATARRHE
 

 

Une médication spéciale, qui agit
rapidement au siege même da mal

Unsoulagement apaisant de l’enchifrènementet des péni-
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit
rapidement, à mesure que le Va-tro-nol se propage dans le
nez, diminuel’enflure des muqueuses—apaise l’irritation,
soulage la congestion, aide à dégagerles voies
nasales obstruées par le rhume.Il facilite la
respiration—essayez-en! Suivez
le mode d’emploi dans la boîte.

 

VICKS
VA-TRO-NOL  
 

 

Enquête auprès
des industriels

Le comité d’étude sur l'après
guerre de la Chambre de com-
merce des Jeunes de Rimouski
vient d'adresser à tous les in-
dustriels de la région, un ques-

tionnaire en rapport avec les
problèmes nouveaux'qu’ilsont a

envisager aujourd'hui et ceux

qui surviendront nécessairement
aprés la guerre.

La Chambre cadette de Ri-
mouski sollicite certains rensei-
gnements afin de complèter
d'une facon adéquate les statis-
tiques qu’elle est à compiler

pour connaître la position exac-

te de la région au point de vue

industriel. Elle se servira ensuite
des informations recueillies pour
participer au grand concours sur

l'après-guerre organisé par la
Fédération des Chambres de
commerce des Jeunes de la pro-

vince.

La Chambre des Jeunes de
Rimouski a bon espoir de rece-

voir des industriels auxquels el-

le s'est adresée les renseigne-
ments dont elle a un impérieux
besoin pour conduire à bonne

fin son enquête.

 

 

La major Paul Triquet
sera le premier
conférencier
La Chambre de Commerce

qui vient d’être fondée à Ca-
bano s’est réservé  dommej
premier conférencier, le major

Paul Triquet, Croix Victoria,

qui est arrivé lundi matin dans
son village natal après avoir ê-
té l'objet de réceptions triom-
phales à Québec et dans la
métropole. La Chambre de

Commerce invitera le héros de
Casa Bérardi à donner unc
conférence devant les membres
dès que l’occasion s’y prétera.

Funérailles de Mme
Joseph Barrette
Le 31 mars dernier eurent

lieu les imposantes funérailles

de Mme Joseph Barrette, de

Rimouski.

Décédée à l’hôvital Notre-

Dame de Montréal, lundi le 27

mars, ‘à l’âge de 59 ans et 7

mois. Madame Barrette était u-

ne femme de bien, profondé-

 

 

 

 

DEUX CROIX VICTORIA SE RENCONTRENT

 
À son arrivée à Québec le major Paul Triquet. V. C., de Ca-

bano (Qué), le héros de la bataille d'Ortona en Italie, fut sa-

lué par le général Sir Richard Turner, V. C., qui mérita la

plus haute décoration de l’Empire pour sa bravoure durant

la guerre sud-africaine. Les deux Croix Victoria sont ici pho-

tographiés au moment où ils échangent une chaleureuse poi-

zaée de main. (Photo Armée Canadienne).
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ment chrétienne et distinguée.
Sa mort plonge dans le deuil

une famille bien connue et es-
timée de notre ville.
M. l'abbé Patrice Gallant, vi-

caire, a fait la levée du corps
et chanté le service assisté de
MM. les abbés Lebel et Choui-
nard, comme dpacre et sous-
diacre,
Le deuil était conduit par son

époux, M. Joseph Barrette, ses

fils : Raoul et Roméo, de Ri-
mouski, Alexis, d’Arvida; sa
fille Mlle Jeanne d'Arc Bar-
rette, de Rimouski; pa soeur,

Mme Charles Emond, de Ri-

 

 

muuski; ses fréres: le capitaine
David Tremblay, St-Paul du
Nord, Wilfrid Tremblay. Port-
neuf, Charles Tremblay, Fo-
1estville; ses belles —filles

Mmes Roméo et Raoul Barret-
te, Rimouski; ses neveux et

nièces; Mme Gustave Dury,
Mille Elmire et Majella Trem-
blay, Rimouski: MM. Adrien

Tremblay. Philippe Morin,

Hermel Tremblay, Lorenzo
Bouillon, Zéphir Emond, Emile
Tremblay. tous de Rimouski,

iM. et Mme Louis Leclerc, Na-

zareth, M. et Mme Ernest Dou-

cet, Rimouski M. et Mme

LE MAJOR TRIQUET, V.C., CHEZ LE CARDINAL

. LE HEROS D’'ORTONA A QUEBEC
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Adrien Tremblay, Rimouski.
Le corps était porté par MM.

Séraphin Vachon, Henri Jacob,
J.-W} Barbeau, R.-O. Gilbert,
Ferdintnd Santerre, Robert
Dessureault. M. Adélard Hep-
pell portait la croix. Mmes Jo-
Seph Migneault, Arsène Canuel,
Séraphin Vachon et Charles

Emond portaient les coins du

drap.

La Maison J.-Antoine Mi-
chaud avait la direction des fu-
nérailles.

A la famille

présentons

‘eéances,

en deuil, nous
nos sincères condo-

 
Durant sa visite triomphale à Québec, le mnjor Paul Triquet, V.C., de Cabano (Qué). fut reçu
avec son épouse et ses deux enfants au palais cardinalice. La photo ci-dessus
de gauche à droite : le major Paul Triquet, son fils Claude, Son Eminence le cardinal Ville-
neuve, O.M.I.. archevêque de Québec, la fille du héros, Yolande, et Mme Triquel.

nous montre,

 
Photographies prises en fin de semaine, à l'occasion du passage à Québec du héros de
Casa Berardi : en haut le major Triquet as isie … !a messe à la Citadelle de Québec; au
centre, déjeuner offert par les directeurs et Ics membres du club de la Garnison; au bas,
réception à la famille Triguet par les mæmhres du Chapitre Courcelette.
Royal 22ième Régiment. (Photos—T,rs Relat oi:

auxiliaire du
Dyer ures Armée)



i
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Bénédietion d'une
scierie à Ste-Paula

—OP—

Une belle cérémonie s’est dé-
près deroulée à StedPaula,
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Sayabec, dimanche après-midi
vers 4 heures. M. le curé Oscar
Bérubé a procédé à la béné-
diction d'un moulin à scie de
M. Roland Desrosiers, résidant
à Ste-Paula même. Presque tous
les paroissiens étaient rendus
sur les lieux à la demande de

celui-ci s'exprima en (ts ter-
mes : ‘‘Bénissez le Seigneur de
ce qu’il fait pour vous. Vos
lots bien boisés, vous’ donnant
un avantage de vivre dans de

bonnes conditions, ce moulin à
scie que je viens de bénir sera
pour vous une occasion de ré-

ra au développement de votre
paroisse. Je vous demande de
ne point éloigner les fruits de

cette bénédiction par des blas-

phèmes ou de mauvais langa-
ges dans ce moulin”. Le soir a
5 heures, sous la direction du
cuisinjer, M. Zéphigin Larose,
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monde. ‘A la table d’honneur, on

| remarquait M. le curé, M. Ro-

land Desrosiers, Mme Nazaire
Bouchard et M. Robert :Rou-
chard, de Sayabec, garde Rioux,
M. le secrétaire Antoine Blan-

chette, Milles les institutrices

ainsi qu’un grand nombre Je

citoyens: de Ste-Paula.leur ‘curé. Après la bénédiction

DEPUIS L’APPEL
AUX ARMES

MOINS D'UNE HEURE après le début des hostilités,
le Canadien National entreprit ce que l’on sait
être aujourd'hui la plus grande et l'une des
plus difficiles tâches de guerre au pays. Son
effort s’est maintenu jour et nuit et sans in-
terruption pendant quatre ans et demi.

DU 10 SEPTEMBRE 1939 au 10 mars 1944, le Cuna-
dien National a transporté plus de 100 millions
de voyageurs et 300 millions de tonnes de mar-
chandises. Depuis le début de la guerre, les
wagons-restaurants du Canadien National ont
servi 13,631,387 repas.

tières premières. qui ont servi 3 sa fabrication.
Sans ce double service, fa formidable produc-
tion de guerre du Canada, objet d’émerveille-
ment mondial n’eût pas été possible. Le Canadien
National lui-même construit des balayeurs de
mines, des cargos de 12,000 tonnes, des canons

de marine, des affûta de canon, des pièces d'avions
et des accessoires pour d’autres fabriques de

DES 100 MILLIONS DE VOYAGEURS transportés, un

fort pourcentage est constitué par des troupes
en route pour les camps d'entraînement ou les

ports d'embarquement.

LES NAVIRES DE LA COMPAGNIE, bien que leur nom-
bre ait été réduit par les torpillages ont servi
vaillamment comme croiseurs auxiliaires armés,

navires-hôpitaux et transporte.

LES SERVICES DE TÉLÉGRAPHES ET DE MESSAGERIES du
Canadien National ont fonctionné à plein ren-
dement, selon les exigences de la guerre.

Les neuf hôtels du Canadien National, ouverts
toute l'année dans les grandes villes échelonnées
d'un océan à l'autre, ont rendu des secours
essentiels à tous ceux qui étaient engagés dans
l'effort de guerre. Nos hôtels d'été ont été fermés
pour la durée de la guerre.

23 BES EMPLOYÉS de la Compagnie se sont en-
rôlés en 1939, Au coursdes campagnes d’Emprunts
de la Victoire, le personnel, hommes et femmes,

À LE CANADIEN NATIONAL a cransporté non seule.
mezx le matériel de guerre mais aussi les ma-

canons.

du Canadien National, a souscrit pour plus de
$26,924,608 d'Obligations de la Victoire.

LES LIGNES AÉRIENNES TRANS-CANADA (Air-Canads),
une filiale du Canadien National, ont transporté

435,000 passagers depuis le début de la guerre,
9,417,000 livres de courrier aérien et 1,476,000
Jivres de messageries. Air-Canada survole aussi
l'Atlantique régulièrement avec le courrier des

troupes canadiennes.

  

 

jouissances, puisqu’il contribue- un souper fut servi à tout le

’

Le

TRANSPORT
dans un

PAYS EN GUERRE
Le Canadien National a eu l’avantage de se joindre à tous les citoyens

du Pays. y compris les membres des forces armées, dans la poursuite de

la guerre. La Compagnie croit que les Canadiens seront heureux de savoir

de façon générale ce qu’elle a fait pendant la guerre.

Extraits du rapport annuel du Conseil d’Administration

du Canadien National:

L’OBJECTIF EN 1943, comme pendant les autres années de guerre, à été de supporter de tout

notre pouvoir et avec tous nos moyens l'effort des Nations Unies. Toute notre énergie a été tendue

dans ce sens. Les exigences des forces armées, de l’industrie et de l'agriculture en transport et

autres services, ont été rencontrées dans les neuf provinces du pays et les importantes régions des

États-Unis que nous servons.

TRAFIC RECORD
Ces exigences ont été plus grandes que jamais,

le trafic sur les lignes du réseau, en 1943, ayant

été de 17.3% plus grand qu’en 1942, l’année de

guerre record, et de 44.7% plus grand qu’en
1928, l’année de paix record. En 1943, la Com-

pagnie a transporté deux fois plus de  mar-

chandises qu’en 1939, et le trafic-voyageurs a

été quatre fois plus considérable qu'en 1939.

Malgré tout, le déplacement d’une énorme

quantité de matériel de guerre et d’un grand
nombre de militaires s’est effectué tel que
réglé. A aucun moment les standards de sécu-

rité n’ont été sacrifiés.

FABRICATION DU MATÉRIEL DE GUERRE
La Compagnie a déployé également plus d'ac-

tivité dans la fabrication des munitions et la

construction de navires.

CAPACITÉ DE GAIN DU RÉSEAU
L'exploitation, en 1943, a démontré la capacité

de gain du réseau. Celui-ci a prouvé de nouveau

qu’il pouvait faire un immeuse chiffre d'affaire
de façon économique et satisfaisante.

Après prélèvement sur le revenu de tous Îles
frais d'exploitation (y compris l’entretien, la

dépréciation, l’amortissement des industries

de Querré et les réserves d'inventaire), des

réserves pour pensions contractuelles, des im-

pôts, des intérêts sur la dette consolidée et

sur les prêts de l’État, le surplus, remis en
argent comptant, à l'État, a été de $35,639,412.  

QUOTIENT D'EXPLOITATION
Le quotient d'exploitation en 1943, fut de

73.64% (un record) contre 76.93% en 1942 et

81.99%, en 1928, année de paix record.

Il est intéressant de signaler que le trafic

de guerre, fort augmenté en 1943, à été trans-
porté avec 16.6 pour cent moins de locomo-

tives, 15.4 pour cent moins de wagons à mar-

chandises et 5.1 pour cent plus de voitures de

voyageurs qu’en 1917, quatrième année de la

“ dernière grande guerre.

SERVICES SPÉCIAUX
La Compagniea eu l’honneur d'être choisie
pour fournir des trains et autres services au
PremierMinistre Churchill, au Président Roose-

velt et à Madame Chiang Kai-Shek durant

leur visite au Canada en 1943.

| PÉRIODE D'APRÈS-GUERRE
Un état de choses changeant imposera de

‘nouvelles méthodes d'exploitation ferroviaire
| et de nouveaux genrés de services, et H faudra

continuer les recherches en vue d'améliorer

l'industrie sous tous ses aspects. C’est pour-

quoi la Compagnie à inauguré un programme

de recherches qui, non seulement vise à amé-

liorer les services et à rendre l’exploitation

plus efficace, mais embrasse aussi les pro-

blèmes de reconstruction et de réhabilitation

dans l'après-guerre.

LES HAUTS FONCTIONNAIRES ET EMPLOYÉS, dans tous les services du réseau, se sont

efforcés loyalement et avec succès de remplir les obligations sans cesse grandissantes résultant

de la guerre et la Direction se plait à reconnaître leurs efforts et à les en remercier. Les relations

harmonieuses entre la Direction et les employés se sont continuées durant l’année, selon la tra-

dition. La Direction désire aussi exprimer ses remerciements aux expéditeurs et au public voyageur

pour leur coopération ét leur cempréhension sympathique des difficultés d'exploitation causées

par la guerre.

 

CANADIEN NATIONAL |
Lepins grand résean de chemin de fer en Amérique

= # 42 ——

 

 

  



  

RIMOUSKI, 6 AVRIL 1944

 

| TON PAIN EST UN

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT

__ |Festival sportif à
 

 
VRAI RÉGAL/ ||, estFAGHEÀFAIRE Ste-Anne-des-Monts

 

usprotègent fus

Garnitures de maison
Un grand ménage n’est pas

complet sans remplacer quel-
ques garnitures de maisons.
Pour égayer votre logis ornez-
le de belles cretonnes à motif
floraux et de couleurs vives.
Ces imprimés résistent aux la-
vages. Prix nfodiques.

39 à 2.50 la vo.
Frais rideaux de Marquisette,

teintes claires tels que rose, co-
quille d'oeuf, champagne, etc.

1.25 à 4,00 la paire

  

     
    

  

nerorfous LEVU
  

    

  

  

  
   

   

LE SYNDICAT DE RIMOUSKI 22 55StSemen

AVEC LA LEVUREROVAL —cor—

En février, l’Association spor-| Voici le compte-rendu au com
tive de Ste-Anne des ‘Monts a |plet de ces manifestations :
donné un grand fertival qui a A 8 h. p.m, ouverture par M.
éclipsé tout ce qui a été fait|le président Hugues Bouchard

| jusqu'à date. Le bureau de di-|qui présenta comme premier o-
iection, aidé de M. le vicaire, [rateur le Rév. M. Chénard, curé.

| aumônier de l’assocation, a tout |M. le Curé a su mettre en re-
[a riis en oeuvre afin d’offrir un |lief les bienfaits que peut ac-

Hie spectacle tout à fait artistique |complir I’association au sein de
il Ji el nouveau. Plusieurs numéros |la jeunesse. Il a clairement ma-

il importants figuraient au pro-|nifesté son désir de la voir gran-
ji gramme, entre autres une ma- {dir “pourvu cependant que

| il snifique mascarade qui groupait |tout se fasse dans l’ordre”.
Ii! quelque trente-huit sujets diffé- M. le maire Léon Bouchard

rents qui furent des personnifi- jsouhaita longue vie a l'associa-
WPicsion cations parfaites dans chacun de [tion et exposa tout le bien que
carbone leur réle. peut apporter Res sports at

X PAQUES!
» SIGNIFIE nouvelles toilettes printanières dont

 

 en]

     
  

 

  
vous trouverez un assortiment complet au SYNDI-

CAT DE RIMOUSKIS'agit-il pour vous mesda-

mes, de vous procurer MANTEAUX, COSTUMES,

CHAPEAUX, SOULIERS, SACS A MAIN et

 

   

 

   
  gi GANTS nous vous les offrons dans les styles et   
  @ couleurs décrétés par la mode cette saison.

 

   
  

> MOULINBURHETBOHOUENDEDDIEUNONERREURS
Q

| LA ROBE DEUX PIECES est ce que préfèrera l’é-
| légante, elle est pratique, jolie et se porie en tou-

tes circonstances, vous l’ajouterez avec plaisir à.

Ë votre garde-robe.

5.50 a 12.95

    
     

    

  

 

 

VOUS AUSSI MESSIEURS devez renouveler quel-

ques articles ce nrintemps. une visite à notre ma-   

 

gasin vous aidera à fixer votre choix pour votre
habit de tweed ou de drap rayé, PALETOT demi-

saison en gabardine ou (weed, CHAPEAUX,

GANTS, SOULIERS, CHAUSSETTES, CHEMI-

SES, Etc. Il vous sera agréable de constater que

nos prix sont des plus raisonnables.
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Pour beaucoup de fillettes
ce sera l'année de la commu-
nion solennelle, les mamans ne
sont pas sans se demander où
elles trouverons la toilette blan-
che qui fera belle leur petite
pour le grand jour. Venez nous
voir vous serez surprises par la
quantité de jolies robes et au-
tres accessoires que nous a-
vons.

     
       

 

       

     

 

Couvre-lit de chenille tou-
jours en grande demande, aus-
si convre-lit de coton joliment
tissés en deux couleurs.    

    

 

2.39 4 22.50

  

 
 

&%

  

     

 

 

PAGE NEUF

point de vue physique, Il rap-
pela le souvenir de ceux qui
sont aujoûrd'hui outre-mer et
oui autrefais ‘Étaient d’ardents
sportifs de la localité.

Le jeune et actif président
de l'Association remercia cha-
leureusement M. Maurice Le-
françois, le dévoué secrétaire
qui se dépense sans compter et
qui rend toujours des comptes
d'une exactitude remarquable à
la fin de chaque exercice fi-
nancier. Il remercia M. Oscar
Therriault, gérant loca! de la
Compagnie de Bois Radisson
qui a fourni gratuitement le
bois de chauffage pour le cha-
let de la patinoire. .

M. le vicaire Fortin ainsi que
lc Dr Emile Rioux. président
de la Chambre de Commerce,
ont également adressé la paro-
ie. Tous deux ont prédit une
lowgue vie à l'Association. .
Quant au Dr Noel Coutu. di-

Sons qu’il a parlé plus qu’à son
‘our... ayant été a la fois maître
de cérémonie et annonceur au
micro. Il a merveilleusement
réussi à agrémenter le pro-
gramme de gaies chansonnettes
et de mots d'esprits dont il a
le secret. 11 serait ingrat d'ou-
blier M. Maurice TLefrançois et
le lieutenant Gérard-C. Gagnon
qui ont largement contribué au
succès de la fête.

Aux allocutions a succédé la
grande parade des costumes.
Les prix ont été gagnés dans
l'ordre suivant :

Section des petits

ler prix, Claude et Ghislaine
Dionne; 2¢ Normand Gagnon
2e. Yvon Dugas: 4è. Albert Pel-
letier; 5& le Chaperon Rouge:
Ge, Gilles Lussier; 7è, Rita
Vallée et 8è, Jacques Thibault.

Prix des adultes

Jer prix, Marie-Ange Ga-
Ené: 2. Jeanne d'Arc Pelletier,
Marcelle et Nellie Lefrancois,
Genrgette et Alictte Pelletier
3è, Gertrude et Luce Tanguay:
4è. le notaire Langelier: 56,
Jeannette Bonchard: 6è, Yvon
Vallée: 7¢. Garde Leclerc: Bè,
Camille Roy: Mè. Lucette Lé-
vesque: 10è, Guy et André Le-
clerc: 11è, Mme Edmond Pelle-
tieret Mille Yvonne Boucher
12è, M. Edmond Pelletier,

‘Course dans le sac: ler prix
des pelits: M. René Marin. ler
prix des adultes: M. le vicaire
Fortin.

Les juges étaient Mmes Gé-
rard-C. Gagnon, Dr Emile
Rioux, Dr Albert Pelletier,
Thomas Gasse, Jos Leclerc et
Hormidas Pelletier.

Le reste de la manifestation

» été occupé par du patinage de
fantaisie et des chansonnettes
variées, et le tout s'est terminë
par le chant de l'hymne national
“O Canada”.
Le gagnant du prix de pré-

sence a été M. St-Amand, tan-
dis que les gagnants du grand
prix de dix dollars ont été M.
dos.Donat Vallée, de  St-Joa-
chim, $5.00; M. Henri Gagnon,
de Sg-ré-Coeur. de Tourelle,
$3.00; et M. Rosaire Levasseur,
Ste-Anne des Monts, $2.00.

Accident chez Price
—_—0:

 

 

Monsieur Adelme Rouleau, de
Rimouski. s'est fait couper un
pouce ce matin alors qu’il était
à son travail. Il a aussitôt été its s0ins nécessaires.

conduit à l’hôpital où il a recu



 

PAGE DIX

BEAU TRAVAIL DE LA
CROIX-ROUGE A CAP-CHAT
 

VAISSELLE À LAVER et
L'ÉVIER QUI DÉBORDE!   

   

Quand la Lessive Gillett vient en
contact avec le dépôt de graisse qui
bloque votre renvoi d’évier, l’ob-
struction disparaît bientôt et l’eau
s'écoule normalement. Pourgarder
toujours libres vos renvois d'eau,
versez-y de la Gillett non diluée,

une fois par semaine.

Employez la Gillett en solution
pour nettoyer vos planchers sans

dur frottage et pour alléger tous

travaux de nettoyage. Elle agit etfi-
cacementet vous évite bien des fa-
tiques. Demandez
la Gillett aujour-
d'hui mème.

© Ne faites jarnais
dissoudre la lessive
duns l’eau chaude,
l'acrion de la les-
sive elle-même ré-
chauffe l'eau, +

   FILS

ment tous ceux

gne familière
toute I’

peinture durable, 100% pure.

d 

Les Dames de la Croix Rou-

ge de la 'Section de Cap-Chat,

ont redoub:é d’ardeur au tra-
vail pendant les mois de fé-
vrier et mars. Elles se rendi-

ient nombreuses, une journée
par semaine à l'hôtel Boule-

vard Perron où, dans une vas-
te et magnifique salle, elles

pouvaient travailler tout à
leur aise, Elles confectionnè-
rent durant ces deux mois,

tant à l’ouvroir qu’à domicile.
152 morceaux de couture, com-

prenant manteaux, robes de
chambre, robes et sous vête-

ments pour fillettes de 8 ans, et
160 morceaux de tricot pour

larmée, tels que pullover, pas-

se-montagnes, foulards, chaus-

settes et gants. ‘À toutes ces dé-

vouées at habiles ouvrières, le
Comité de Direction dit un cor-
dial merci. Avec le mois de

mars, le travail à l’ouvroir sera

suspendu pour un certain temps,

mais il se continuera à domicile.

St-Modeste
—0

 

 

 

—Le ‘27 mars ont eu lieu les

funérailles de Mme Alphonse
Morin née Arthémise Michaud
décédée à l’âge d 92 ans.
—Le 29 mars, funérailles de

M. Herménégilde Bélanger dé-
cédé à l’âge de 83 ans. Il laisse

outre son épouse née Sara Pel-

du Ha! Hal, Alphonse, de St-E-

piphane; trois filles: Mme Cy.

rille Martin (Maria), Mme Al-

bert Bossé. (Marie-Louise), de

St-Modeste, Mme Vve Charles 
j RNIS ’

| BULACQUERS

il suffit des premieres approches du printemps pour qu'immédiate-
qui ontl'intention de peinturer “découvrent” l'ensei-

re Martin-Senour, bien qu'elle soit en évidence durent
! année. C'est que le printemps a toujours été la saison propiced la protection et l'embellissement de la propriété au moyen depeinture et que l'enseigne Martin-Senour est le symbole d'une

Partout où vous voyez l'enseigne Martin-Senour vous êtes assuréde trouver là une peinture résistonte et d'une beauté de longuevrée. C'est l'enseigne qui accueille d'un même coup le printempset la perspective d'embellir tout en accomplissant notre devoir
civique de protéger la propriété.

Chouinard. de St.Arséne.
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MARTIN-SANTO3s

 

letier, six fils: Ludger. Jean-

Baptiste, Alphée, Léon, de S.!

Modeste, Joseph, de St-Louis

L’ECHO DU BAS ST-LAURENT

I’Ascension, Patap.
—:01—

Nos malades.—M. Eugène Ga-
lant, est de retour de l’Hôtel-

Dieu de Campbellton ou il é-
tait hospitalisé par suite d’une
jambe fracturée.

—M. Désiré T acasse, de Cau-
sapscal, qui travaillait au
chantier de M, Xavier Guénette,
a dû faire un séjour à l’hôpital
pour blessure à une main.

—Garde Marie Lamoureux a

guitté la paroisse pour l’Hôtel-
Dieu de (Campbellton a cause
d'une mauvaise grippe.

St-Frs-Xavier .
—:01—

Baptêntes—Mars 5, Jeanne-
Mance, enfant de Israel Ouellet

et de Marie Blanche Leduc. Par-

rain et marraine: M. et Mme

Jean-Baptiste Ouellet.

Mars, 12, Joseph-Serge, en-

fant de Jean-Baptiste  Guimont

et de ‘Marie-Anna Lepage. Par-

rain et marraine: M. et Mme

Isidore Guimont.

Mars, 13, Jeanne-Aimée, en-

fant de Richard Proulx et de Y-

vonne Lechasseur. Parrain: Emi-

le Proulx; marraine: Jeanne

Proulx.

Mars. 19. Marie-Louiselle, en-

 

fant de Jean Guimont et de

Yvonne Michaud. Parrain et

marraine: 'M. et Mme Ernest

Michaud.

Mars, 31, Joseph-David, en-

fant de Philippe Plante et de
Laura Joubert. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Joseph

Plante.

Sépulture—Mars, 12. Sophia

Parent. épouse de Timothéa
Beaulieu. décédée à l'âge de
b0 ans. 11 mois.

Divers.—Messieurs les Cures

voisins sont venus faire un

concours de confessions à l’oc-
casion de Pâques. Les gens ont
répondu à l’appel.

—Les chantiers sont à peu
près terminés. ‘Nos bûcherons
rous reviennent un peu fati-

gués mais de bonne humeur et
heureux d'avoir fait un bon

hiver.

—Ia neige ne fond pas vite:

nous sommes encore en plein

hiver mais le printemps vien-

dra !

——M. ie Curé s’est absenté ces
jours derniers pour assister

aux funérailles de M. le Cure
Adéodat Beaulieu. inhumé à
Causapscal. Comme Curé de
Ste-Angéle, il était bien cond
nu et estimé des gens de la

region. ‘ —M. J. A. Comeau. secrétai-
re de la municipalité. est da
retour de l'hôpitaa StdJoseph
de Rimouski et en bonne voie
de guérison.

St-Vlanney
---V-

Divers—M. et Mme Albert

Perron font part de la naissan-

ce d'un fils: Joseph-Omer,Rol!-
land. Parrain, M. Richard Per-

ron, frère de l'enfant; marraine:

Louise Perron, soeur de len.

fant. Porteuse, Mle Adele La-
pointe.

—Mme ŒEvariste Quirion et son
jeune fils, Rosaire, ont passé
l'hiver à Drummondeville chez

M. Tréflé Lessard.
—M. Georges-Henri Beaudoin.

à ‘Amqui la semaine dernière.
—M. Yvon Collin, a Matan»

la semaine derniére chez sa
soeur Mme Arthur Côté.
—M. et Mme Delphis Beau-

pré, au ‘chevet de leur fille, !

  Mme Rolland McNicol, grave.

—
-
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BRIOCHES "MAGIC’
A LA MARMELADE D'ORANGE
2 tasses farine tamisée 1 ceuf
34 €, à thé sel 14 tasse fait
4 €. À coupe shortening X tasse marme-

lade d'orange
4 C. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’
Tamisez ensemble les ingrédients secs. In-

Battezlégèrementl'œufdans unetasse-me-
sure; ajoutez lait et marmelade, remplis-
sant la tasseaux %,puisajoutezau
mélange. baissez à

demarmeladeetcuisezà fourchaud
environ 15 minutes. Donne 16 brioches.

   ez le shortening et mélangez bien.

er
environ pouce

; découpez avec emporte-pièce
Mettez sutcha uebriocheun peu

425°F.)

 

fils

ment malade a Québec. ré, 3 (Causapscal afin d’assister

 

—M. Albert Tremblay, de |aux funérailles de M. l’abbé J.-
Sainte-Irène, chez M. Aimé La- |A. Beaulieu,

pointe. >
Si nous sommes les vainqueurs

—Mme Delphis Labonté et son {dang cette lutte, nous aurons
Roger. à Val-Brillant. grandement contribué à gagner

—M. l'abbé Léo Bérubé, cu-|la guerre.
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Combien de pierres
dans un côté du dôme de

LA BASILIQUE DE L'ORATOIRE
SAINT-JOSEPH DU MONT-ROYAL

   

 

â  

      

|
3
:REMARQUES: 2

3

3

2

1 — Adressez votre lettre à
“Concours des jeunes”, Ora-
toire Saint-Joseph, Montréal.
Z—Le fait d'avoir rempll
CORRECTEMENT et LISI.
BLEMENT le coupon peut vous
valoir 100 points ; la réponse
exacte au nombre de pierres

vous vaut un autre 100 points.
3 — Vous recevrez une jolie pe.

S'il en prixa
ler prix . . . . . . $25.00 %
Ze prix .. .. .. . $15.00

3e prix .. .. .. . $10.00

te prix .  . .. .. $7.00
| 3

| Se prix .. .... . $5.,00 tite basilique de l'Oratoire que
: vous POURREZ CONSTRUIRE !

Bg Beprix....... $3.00 VOUS-MEMES : nous vous di- 3
@ Teprix....... $2.00 rons alors comment obtenir 3

d'autres points. =
Be prix . . Ler $2.00 4 — Ce concours se terminera 3)
9¢ et 10e prix . . . $2.00 B® le 1er mal.

. je 5 — Pour envoyer le montant
CONDITION DU CONCOURS. Naf Ce l'abonnement, servez.vous 3
Remplir CORRECTEMENT oi Sf d'un bon de poste cu encore 3
LISIBLEMENT le coupen riven: $f faites enregistrer votre lettre. 5

(77-777 REMPLIR ET POSTER CE COUPON- -————;

CONCOURS DES JEUNES, i

Oratoire Saint-Joseph, Mortéa", J
1 . t
1 désirant prendre part au concours des jeunes. I

| PREMIEREMENT: j'ai ca'culé d'après le dessin ci-dessus le nom- |
] bre de pierres d'un côté du dôme de la basilique et voici ma ré- |

} ponse : pierres. |

| DEUXIEMEMENT : Je veus envoie un bon de poste de $1.00 payé i
| par un nouvel abzrné 3 voce revue Que j'ai sollicité et dont voici |
I le nom et l'adresse :

| |]VSi

! ADRESSE eeeeens
Voizi mer nom et men adresse :

i NOM escreer i

! ADRESSE . etes LL nee nca 1 2
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Chronique sportive
me©mn

LE CURLING CHEZ LES HOM- diner au club, organisé par le
MES A MATANE

ave V mee
————

 

La saison de curling au Ma-
tane Curling Club est mainte-
nant terminée. Les tournois é-
liminatoires de la semaine der-
nière donnèrent les résulta:s
suivants : l’équipe pilotée par
Uinvincible “skip” M. Philippe
Gagnon, a triomphé de ses re-
doutables adversaires en rap-
portant les honneurs sur les
deux glaces. L'équipe de M.
Gagnon rapporta la victoire
dans les parties éliminatoires
sur les “FERS” contre la vail-
lante équipe du notaire Rodri-
gue Côté, par le compte de 5 à
7 et de 7 à 8. Dans les parties
éliminatoires sur les “GRANI-
TES”, l’équipe de M. Gagnon
eut à lutter contre une équipe
aussi redoutable que celle de
M. R. Côté et «qui était sous
Thabile direction du Dr Mau-
rice Piuze; le compte final est
de 3 à 9 et de 5 à 7. L'équipe
des vainqueurs de ces deux
tournois était composée de MM.
Guy Gagnon, Laurent Gagnon,
Yvon Levasseur et Philippe
Gagnon.

LE OURLING CHEZ LES FEM-
MES A MATANE

La saison de curling au Ma-
tane Curling Club est mainte-
nant terminée. La lutte pour le
championnat féminin fut des
plus contestée. et l’équipe des
vainqueurs, celle de Mme Phi-
lippe Gagnon, ne rapporta le
trophée que par un point dans
la troisième partie, contre l’é-
quipe de Mme Yvon Levasseur,
le compte étant de (6-3) (3-5)
et (4-3). L'équipe des vain-
queurs se compose de Miles

Colette Gagnon et Alma Roy,
de Mmes Léopold Hamel et
Philippe Gagnon. Les trophées
seront distribués aux équipes
des vainqueurs tant féminins
que masculins, lors d'u grand

EMMANUEL D’ANJOU, M. P.

 

| président du Curling, M. Chs-
Eugène Côté.

LES QUILLES A MATANE
Qe

Mercredi soir dernier, a eu
Leu à la salle de quâlles Pi-
reau la fin du tournoi entre
ies clubs Fournier et Belye-

dére. Le club Fournier, com-
posé de MM. Victor Fournier,
Roger Fournier,Ambroise Four-
nier, Valmont Fournier et Léo-
Paul Michaud, a remporté le
championnat de la saison. Les
clubs Pepsi-Cola et Pelletier

ont été éliminés.

LES QUILLES A RIMOUSKI
terran

La première série d’élimina-
tion pour le championnat, a

placé dans les positions sui-

vantes les ‘joueurs de quilles
de la Compagnie Price Bro-
thers : l'équipe de M. Jacques
Nadeau a été éliminée par l’é-
quipe de M. James Healy par le
score de 149: celle de M.
J.-R. Bennett par l’équipe de
M. A. Guertin, score 294; l’é-
quipe de M. Patrick Hains a été
éliminée par celle de M. Roland
Henri par le score de 447;
celle de M. Pierre-Paul Pa-

quet., par celle de M. Ernest

Wells, score, 145; l’équipe de M.
H. E. P. Wilson. par celle de
M. Léo Boulanger, score, 257.
M. Ernest Wells s’est enre-

gistré une moyenne de points
de 206.33 et Mile Suzanne Pi-
nault, de 194.

CHICAGO OU CANADIEN ?
—0--

La série finale pour la coupe
Stanley, emblême du champion-
rat mondial du hockey profes-

sionnel, s’est ouverte mardi le 4
avril. Les deux équipes en pré-
sence sont le Chicago et l'invin-
cible Canadien. Il est permis de
croire que le Canadien sortira
vainqueur de ce tournoi surtout

Maurice De CHAMPLA

D’Anjou & De Champlain Enr.
COURTIERS EN ASSUPANCES

C, P. 399 - Téléphone 654

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evêché.

Rimouski, Qué.
—<0r—

ASSURANCES: Feu, Vie, Vol, Marine, Fidélité, Garantie,
Accidents, Attelages, Ascenseurs, Plate-Glass, Bouilloires,

Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-

pensabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats,etc.

—<or—

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, NOUS SOLLUICI-

TONS VIVEMENT UNE VISITE A NOTRE BUREAU OU

ENCORE EN APPELANT 654. 

 

      

      

     

  

Henri-A. Martin Albert

Téléphone : 374

 

Martin & D’Anjou Enr’g.

COURTIERS EN ASSURANCES

—<0—

BURFAU : EDIFICE LEPAGE

189 rue St-Germain, Est, RIMOUSKI. |

-—c0»—

SPECIALITE : ASSURANCE AUTOMOBILE

A des prix défiant toute compétition.
-—-e0—

Aussi : Assurance Feu, Vie, Accident et Maladie.

 

LES

D’Anjou Roland Heppell

Casier Postal 129

  

‘2a0 a pu faire contre les Ha-

si l'on jette un regard sur le
résultat de la série semi-finale
qui vient de se terminer. Lors
de cette série, le mieux que Chi-

bitants fut d’annuler deux fois
par @ à 2 et 1 à 1. Le résultat
des autres parties fut: 5 à3, 5 à
1, 6 à 2, 5 à 1, 4 à 0, 6 à 1,
3 à 2 et 3 à 2. Le Canadien a
donc enregistré 45 points contre

15 du Chicago. En d’autres mots,

lorsque le Chicago comptait un
point, le Canadien triplait.

Ceci ne veut pas dire que les
Black Hawks seront une proie

facile pour le Canadien. Le Chi-

cago sera plus dure à vaincre
que le Toronto car il possède
une des meilleures lignes d’atta-

que des clubs de la N. H, L.
Par contre, la valeur défensive

du Chicago ne vaut pas la moi-
tié de celle du Canadien.Pource

qui est des deux cerbères, Dur-

nan est supérieur à Karakas.
Lors de la série semi-finaie,

le joueur-fusée Maurice Ri-

chard a ‘établi un recqrd en
comptant cing Jpdinfs dans la

même rencontre. De son côté. le

Canadien a aussi établi un re-

cord en triomphant du Toronto

par 11 à 0 dans la semi-finale.
Toronto avait subi un autre é-

chee humiliant contre le Red

Wings en 1936 par le compte
de 9 à 4. |

Nous sommes donc en voie de

nous attendre à ce que ley
rencontres de cette série finale
procurent beaucoup d'intérêt à
tous les amateurs de hockey.

St-Georges de Malbaie
-—e0r——

 

Diana (Comeau. Parrain et mar-

raine, Oscar Dupré et Régina

Leblanc. ?
—Joseph-Réal,

lin. Parrain et marraine: Conrad

Chicoine et Yivonne Collin.

—Bertha-Andrey-Blanche, fil-

ie de Wilson Wihite et de Blan-

che Roussel. Parrain et marrai-

ne: Frank Kennedy et Bertha
White.

Décès.—Hectorine Réhel, fille
de Alfred Réhel et de Angélina
‘Tremblay, décédée à l’âge de 6
ans.

Syndicat.—Les pêcheurs de la
paroisse ont fondé récemment un
Syndicat affilié aux Pécheurs.

Unis de Québec; MM. Edward

Sweeney et Emile Réhel ainsi
que M. le curé se sont rendus à
la Riviére-au-Renard pour as-
sister à l'assemblée générale et

à la convention annuelle des
Pêcheurs-Unis qui ont fait un
million et demi d’affaires durant
la dernière saison.

Divers—M. Adrien Fournier,

marguiller à l’Hôtel-Dieu de
Gaspé où il a subi une inter-
ven chirurgicale.
—M. et Mme Jean-Alphonse

Carbonneau. & Détroit, Michi-
gan, chez leur fille Anna, ma-
riée 4 Robert Gillies.
—Mme Johnny Dumas,

passage à (Chandler.

—M. le curé Trépanier est al-
lé, la semaine dernière. visiter
son confrère de [PortDaniel,
M, l’abbé E. Chenel, grave-
ment malade.
—M. Samuel McKoy. de Pré-

vel. était l'hôte de M. et Mme
Johnny Dumas.
—M. et Mme Philippe Du-

mas ont visité leurs amis de
Eois-Brûlé.

—Mme Sydney Mercier et sa
soeur Rita Carbonneau sont

de  
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CARTES

PROFESSIONNELLES
 

i

 

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

Edifice Lepage

Rimouski,

C. P. 720. - Tél, 276

Bureau en fin de semaine

à Amqui.  
 

 

Casgrain & Tessier
AVOCATS

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, LL.L.

RIMOUSKI
EDIFICE BANQUE CANA-

DIENNE NATIONALE
Bureau à AMQUI: Le deux-
xième et le quatrième vendre-
di de chaque mois à l’Hôtel
Gagnon.

_

 

 

Baptémes, — Marguerite-Rose,|
fille de Roméo Sweeney et de |

>

SIMARD & CHASSE
AVOCATS

178 Avenue de l’Evêché

Tél 158 C. P. 130

RIMOUSKI P. Q

 

 

fils de Napo- }
léon Chicoine et de Adeline Col- Louis Leo Doyon

ARPENTEUR-GEOMETRE

Ingenieur-Forestier-Conseil

Tél. 324

240, rue St-Germain,

RIMOUSKI P. Q

 

 

ASSURANCES
Vol, Glaces, Incendie, Auto-

mobile, Garantie, Responsa-
bilité patronale, Responsabi-
lité publique, Accidents et
maladie.

S.-Z. COTE, ENR.

Lucien MORIN, prop. gérant

RIMOUSKL P. Q.

B. P. 459.
 

 

HOTEL SAYABEC
sers

M. Padoue Therriault,

Propriétaire

 

SAYABEC, Station,   allées à Barachois par affaires

 
 

importantes.

—M. William Carbonneau, du
rang de la Ligne, a passé quel-
ques jours chez ses enfants de
Pointe St-Pierre.

—IM1lle Iréne Bond, de Poin-
te St-Pierre. est allée travailler
à Gaspé à l’emploi de la Ban-

due Canadienne Nationale.

Rimouski

pulmonaires

Pour consultation :
le matin, à l'hôpital

BUREAU:

Tétéphoua 23.

Dr ADRIEN GAGNE

Spécialiste en maladies

de 2 à 4 pm et 7 à 8 pm.
au No 222 rue St-Germain,

 

 

Consultations :

Le matin, à l’Hôpital

Au Bureau :

Téléphone 857.

RIMOUSKI, P. Q

Dr J. J. RINGUET
Spécialité: Chirurgie générale

de 1.30 hr à 430 hrs p.
de 7.30 hrs à 9 hrs p. m.
Bureau : F41, Ave de l’Evêohé

m.

 

Médesine générale

Consultations :

Soir : 7 à 8 hrs.

7 rue Rouleau. Tél. 415 
Dr M.-A. BOUDREAU

Spécialité : Anesthésie

Avaut-midi : A PHôpétal,
Après-midi: 2 à 4 hrs

me

  

édecine

et

Consultation

{ Matin: & l'hôpital 
Soirée : 71/2 à 9.

appelez G29,
Bureau

{+ 14, rue de la Cathédrale
Téléphone 437.

DrJEAN MORISSET
M

Après-midi: 2 à 5 ans

Après neuf heures le soir

 

 

Médecine générale et
obstétrique

Spécialité :
Maladies des enfants

Consultations :
Avant-midi : Hôpital.
Après-midi: 2 à 4 hres.
Soirée : 7 à 9 hres.

Hl 156 St-Germain. Tél

Dr Omer Leclerc

631,
 2

 

NOTAIRE

de

L. de G. BELZILE
(1895 1938)

Nationale,

Rimouski, P. Q. 
GLEASON BELZILE

Cessionnaire du Greffe

Edifice Banque Canadienne   
 

TEL-BUREAU 374-2 * RESIDENCE-3743  
 

  

     
    

    

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR

SYNDIC-LICENCIÉ

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

COMPROMIS ENTRE

DÉBITEURS ET CRÉANCIERS,

“ ASSURANCES »

FEU.VIE, AUTOMOBILES,
ACCIDENT, ETC.

   QBHAMARTIN
Him]
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  “ÉCHOS MONDAINS”
—0

—M. le juge Amédée Caron,

Me Arthur Gendreau et M. Yves

Dionne ont passé la dernière fin

de semaine à Ste-Anne des

Monts par affaires.
—M. Germain Côté et Mlle

Gaby Bernier sont partis mardi

pour Ottawa ou ils passeront u-

ne quinzaine les invités de M. et

Mme Olivier febvre.

—Plusieurs “professeurs lai-

ques du Séminaire passeront la

vacance de Pâques dans leur fa-

mille : M. ‘Armand L. Mailhot a

Beauceville, M. Jean-Marie Roy

à Lévis, M. Jean-Paul Tremblay

à Québec. M. Lionel Dion à St-

Arsène et M. Alfred Gagnon à

St-Floi.

—Mlle Jeanne Talbot passe la

vacance de Pâques dans sa fa-

mille à Québec.

—MM. J.-J. Harney et Loren.

2o Ouellet ont fait un voyage

par avion à Montréal au début

ae la semaine.

—IM. Lionel! Portugais. de

Montréal est actuellement à Ri-
mouski pour affaires.

—Mile Simonne Bélanger pas-
se une dizaine de jours à Qué-

bec et Montmagny.
—M. Maurice Sasseville. de

Ste-Anne des Monts. était enre-

gistré à l'hôtel Georges VI ces

jours derniers.
—Milles Juliette Goulet et

Rita St-Laurent. de TLuceville,

se rendront à Québec a locca-

sion de la fête de Pâques. Mlle

St-Laurent se rendra de plus à

Montréal, Ottawa et Toronto ou
elle sera l’invitée de sa soeur

Mme Joseph Kussyk.

—Le soldat Robert Fobitaille,

du régiment de Montmagny.

profite d’une vacance pour vi.

siter sa tante Mme Donat Gré-

goire. de Rimouski et sa famil-

le. a St-Romuald. ?

—M. et Mme Pierre-Paul Pa-

quet p«ssent une semaine a

Montréal et Sherbrooke.

NAISSANCE

M. et Mme Adéodui Poirier

{Blanche Blais) de Rimouski.

font part de la naissance d'un

fils nè le 2 avril et baptisé sous

les vrénoms de Joseph-Jean-

Prul, Parrai- et marraine: M.

el Mme Adélard Poirier, grands-

parents de l'enfant. Porteuse :

Mme Héocuve Vockxell, tante de

l'enfant

 

 

  

 

Thérèse-M. New-Guité. de

Richmond. Qué. est maintenant
membre du Service féminin de

la Marine royale du Canada
servant à la base navale de

Vancouver. Elle a étudié au Col.
lège Marguerite Bourgeois à
Montréal avant de s’engager
comme wren. Elle est la fille de
M. et Mme J.-E. Guité. de New-
Richmond. Elle a un frère. le
lieutenant J.-P. Guité, dans la ré-
£erve volontaire de la Marine.

billets, ainsi que celles de la
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M. Elzéar Ouellet est
de nouveau champion

—<0»——

Pour la deuxième année, M.

Elzéar Ouellet, de Rimouski,

vient de remporter le cham-

pionnkt des bûcherons qui
sont à

North Shore
l'emploi de la Quebec

Paper à Baie

 
  

Comeau. "M. Ouellet vient d'é-
tre proclamé champion bûche-
ron de le compagnie pour l’hi-

vers 1942-43. Il détient aussi la

championnat de l'hiver 1941-

42 et il espère mériter le même
titre pour son travail de la

saison qui vient de se terminer.
En récompense des succès qu’il
vient de remporter par son tra-
vail, M. Ouellet a recu de la

Compagnie Quebec North Shore

Paper. par l'entremise du maire

tae Baie Comeau. M. H.-A.

Sewell. qui est en même temps

: gérant des opérations forestiè-
‘res de la Compagnie. une mé-
Caille gravée à son nom ainsi
qu'une obligation de la Victoi-

(re de $100.00. M. Ouellet a trois

fils sous les armes dont un a-

vec le Corps des Forestiers en

Angleterre.

Souscription
Une souscription générale des

paroissiens de Rimouski. en |
Fommage a Son Excellence Mgr

  
Chs Eug. Parent, s’ouvrira
bientôt dans la paroisse. Des
personnes autorisées ont bien
voulu prêter généreusement leur
concours pour passer à domicile
à cette fin les dimanche 16
c! 23 avril.

Tout souscripteur recevra un

: Ccu-Souvenir,
(Communiqué du Comités

de souscription).

Soirée de cartes
Une partie de cartes aura

leu le 27 avril. à la salle des

RR. SS. de la Charité de Ri-
mouski. A cette occasion sera
fait le tirage des magnifiques
prix dont’ les billets se ven-
dent depuis quelques jours.

Les recettes de la vente de ces

 

soirée. serviront à former un
fond en prévision de l’organisa-
tion de la fête du Sacré-Coeur
en juin prochain. On dit que

cea V me

Le Comité National des Finan-

ces de guerre a fait connaître
en fin de semaine l’objectif de

chaque unité de la région pour
le sixième emprunt de la Vic-

toire. Chaque comté a un ob-
jectif légèrement augmenté.

Voici ces objectifs:

Kamouraska, $240,000;
Rivière du Loup-Témiscouata,

$520,000;
Rimouski, $580,000;
Matane. $380,000;
Bonaventure, $255,000;

GaspéNord et Sud, $350,000;

Matapédia, $135,000.

La différence entre l’objectif

de la division pour le cinquième
et le sixième accuse une aug-

inentation de $223.000.

Nouveau curé
a Causapscal
M. l'abbé Eudore Desbiens,

curé de Ste-Rose du Dégelé, a
été nommé la semaine dernière.
curé de Causapscal en rempla-

cement de M. l’abbé J.-A. Bieau-
lieu, V.F. décédé.
 

ANNONCES CLASSEES
 

ON DEMANDE une cuisinière

pour travail dans un restaurant

de Rimouski. Pour informations

s'adresser au bureau du Service

sélectif à Rimouski.

 

A VENDRE: Une maison de

4 logements située rue Tessier

à vendre à très bonnes condi-

tions, S’adresser à M. Méderic
Chalifour, Isle-Verte.

 

FERMES A VENDRE. —Si-
tirées près de la station de St-
Moise. S’adresser à la Banque
Trovinciale du Canada, Saya-

bec. Qué.

 

ACME PAINT

Monsieur Albert Labbé.24 rue
Tessier. Rimouski. téléphone
198 M1, rappelle à sa clientèle
qu’il est encore le vendeur des
peintures Acme Paint a $1.25,

$1.50 et 81.75. M. Labbé a aus-
si en vente six poneys avec voi-

ture et attelage. Dans quelques

semaine, M. Labbé pourra vous
offrir les produits Skidoo Paint
e* S€rvice Paint.

REDUCTIONS
Madame J.-A. Gagnon, pro-

priétaire de Ja bijouterie de
Luxe. Enr. fait part à sa nom-
breuse clientèle qu’elle fera de
fortes réductions sur son stock en

général et particulièrement sur
les montres. bagues de fiançail-

les. et bijouterie pour cadeaux
de toutes occasions, d’ici l’aban-

don des affaires.
La Bijouterie de Luxe Enr. à

264 rue St-Germain, Rimouski, cette belle fête sera célébrée
à une manière grandiose à Ri-)  mouski cette année.

est à vendre immédiatement.
Prix d’aubaine pour un prompt

acheteur.

BUBLBNBNSIBUSNINENBNSHBINERIBIBUBISHSNBIIBARIEHEISNSI

IER, LES13-14-15 AVRIL

DESERT SONG
UNE REPRESENTATION QUE TOUS YOUDRONT YOIR

SPNRHEHRIGIBUBNBLBIENBISHEHBHEIRIBIRIBEEIIBIEHRNRIEIBSIENEBBNEUBNOILEASIL IBIBLEHBHEURUBISHEIRNBURIBIBIRLSBUSUSNEHINSHDNBIBURISNBIBHBIBIBIBIEISNSNAIEN

Objectif de la région

 

$2,460,000.00
 

BREVETS
D'INVENTION

Brevets d'invention obtenus en
Canada et aux Etats-Unis. .Le
CATECHISME de L'INVEN-
TEUR est envoyé gratuitement à
tout inventeur de bonne foi qui
en fait la demande,

J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Licencié,

Case postale 39, Rimouski.

Pour l’achat de
Montres Kent et Lorie, jenes
et bagues (à partir de $3.50
à $100) et pour réparations
générales, adressez-vous à la

Bijouterie Therriault
J, Adelme Therriault, prop.

70 Ave de la Cathadrale

Cadeaux
Vous recevrez un cadeau sur
chaque achat d’un set de jenc
et bague.

TERRAINS
a

 

      
vendre ou à louer

S’ADRESSEK A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI.

 

   
    

     

Messieurs,
faites-vous ‘‘re-

monter” par une

ceinture Spencer  

 

Pour descente d’esto-

mac, hernis, tours de

reins; pour porter a-

près une opération.

M. CHARLES DURETTE

72 de la Cathédrale. Tél. G8

 

"Au Cartier
Deux représentations tous les

soirs : 7.30 hrs et 9.30 hrs

10. 11, 12 AVRIL

Jean-Pierre Aumont, Corinne:

Luchaire, Aimos,

dans
JE T'ATTENDRAI

Au même programme vous.

verrez un reportage et un sujet

court.

13, 14, 15 AVRIL
Dennis Morgan, Irene Manning,

Victor Francen,
dans

DESERT SONG
en couleurs

Vous verrez au même progra-

me le 5ième épisode de la sé-

rie Don Winslow of the Coast

Guard et une con:édie.
—-c205--—

Au Rimouskolis
Deux représentations tous les

soirs : 7.30 hrs et 9.30 hrs.

§ 10, 11 AVRIL

Jink Falkenburg, Buddy Rogers,

dans
SING FOR YOUR SUPPER

Comédie musicale

en programme double "vec,

Chester Morris, dans

ALIAS BOSTON BLACKIE
Dramte mystère

Vous verrez aussi au même
programme un sujet court,

12. 13, 14 AVRIL
Victor Francen, Michel Simon,

Louis Jouvet,

dans

LA FIN DU JOUR
Avec le 9ième épisode de la

série King of the Mounties et 
Le Salon Venus
Isidore Dechamiplain, prop.

Vous offre les permarentes au
plus récents styles

COLD-WAVE à froid
A LA CREME
FEATHER CUT
BRUSH CUT, Etc.

Confiez votre permanente à des experts de réputation.

224 rue St-Germain, Près du Magasin Verreault, T'éi. 215.

Comédie.

  
 

  
 

PRESENTE

chine... sans .pesanteur...

$16.00 a $20.00    
SALON EMILE DE CHAMPLAN

212 St-Germain. Tél. 119.

La Nouvelle Permanente A Froid.

(Cool-Wave) sans chaleur..sans ma-

 

 

 

Permanente Brush-Cut ordinaire $3.50.

=
Permanente Fatheur Curls à l'huile $5.00,

Confier ce travail à des Experts, dont l’expérience et la
réputation ne sont plus à faire. ~
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